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RESUME 
Apres avoir analyse les logiques culturelles et politiques qui ont oriente 
ractualisation du fonds local et regional de la mediatheque de Lorient, cette 
etude montre comment la salle Bretagne a ete et est soumise aux contradictions 
de ces logiques, au point de manquer a sa mission relative au patrimoine local. 
ABSTRACT 
After having analysed the cultural and political principles which guided the 
creation of the local and regional collections at the Lorient Public Library, this 
study shows how the Brittany Room has been subjected to contradictions arising 
from these principles, to the point where the Library is unable to fulfil its role in 
relation to local heritage. 
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INTRODUCTIQN 
Apres une construction de 1'histoire qui se voulait federatrice, 
depuis la Revolution frangaise, les notions de culture et d'identite locales et 
regionales ont resurgi en France, ces dernieres annees, conjointement a la 
construction de la Communaute Europeenne et face a la notion de citoyen du 
monde. Parce qu'il est intimement mele a une revalorisation et une 
reappropriation du patrimoine aussi affirmees qu'inexpliquees, ce phenomene 
touche la bibliotheque dans ses fondements memes, le fonds local. En effet, ces 
collections, presentees comme "la colonne vertebrale de la bibliotheque", sont 
directement concernees par ce retour identitaire sur soi et sa communaute. 
Cest une des raisons pour lesquelles nous avons voulu reflechir sur la 
documentation locale et regionale dans les bibliotheques. Mais, aussi, 
independamment de ce renouveau, parce que le fonds local est intrinsequement 
lie aux notions les plus affectives, aux presupposes et aux a priori les plus forts 
et les plus difficiles a expliciter. Cest d'ailleurs pour cette derniere raison que 
nous avons choisi comme lieu de stage une bibliotheque inscrite dans une 
region dont 1'ethnicite particuliere est fortement affirmee et revendiquee, la 
Bretagne. Le choix de la mediatheque de Lorient s'averait interessant a plus 
d'un titre. Ville moyenne, mais aussi pole urbain d'une region assez vaste et 
troisieme agglomeration de Bretagne, ville au passe historique interessant, mais 
plus connue pour ses activites industrielles que pour ses colombages, c est 
pourtant sur son territoire que chaque annee se deroule le Festival Interceltique. 
Enfin, la bibliotheque elle-meme est presentee comme une mediatheque riche 
d'une collection tres importante et exceptionnelle de periodiques locaux et 
regionaux anciens. Cette polyvalence dans les representations nous semblait 
prometteuse. 
Si 1'idee d'une evalution du fonds nous a effleure dans les premiers 
temps, tres vite, elle est apparue inepte. Outre le fait qu'il n'existe aucun critere 
d'evaluation pour le fonds local et regional, en raison de sa specificite locale et 
1 
regionale precisement, c'eut ete manquer la veritable problematique de ce type 
de fonds et plus particulierement de la salle Bretagne de cette mediatheque. Un 
empilement de chiffres ne signifie rien en soi, mais une presentation de la salle 
et du fonds, quand elle se fait au travers des discours et des actes, est bien plus 
revelatrice. 
Differents types d'entretien ont ete menes pour mieux saisir les 
presupposes intellectuels et les contradictions qui emergeaient dans les usages 
de la bibliotheque et de la salle Bretagne. Ce sont des entretiens non directifs a 
questions ouvertes qui ont ete proposes aux differentes instances dirigeantes 
de la mediatheque et de la salle Bretagne. Ce type de questionnaire offre une 
marge de liberte dans les reponses tout a fait appreciable, meme si le 
depouillement est beaucoup plus ardu que pour des entretiens a questions 
fermees. Effectues en fin de stage, ils se sont deroules dans un climat de 
confiance, ou du moins en toute connaissance des objectifs de celle qui les 
menait. Nous avons choisi de les transcrire sous forme de notes, et non 
d'enregistrements, ce qui permettait aux personnes interrogees de s'exprimer 
librement et de souligner elles-memes ce qui leur tenait a coeur. Leur duree a 
ete tres variable, en fonction de la disponibilite de chacun. Cest ainsi que 
l'entretien avec la responsable de la salle Bretagne a ete acheve par ecrit, d'un 
commun accord entre nous, faute d'une disponibilite suffisante de sa part. Les 
questionnaires etaient organises en quatre parties: le role de la mediatheque, 
son identite, le role de la salle Bretagne, son identite. Des entretiens informels, 
des informations glanees ga et la, des remarques, des attitudes ou des 
decisions ont complete les premiers types d'entretien. 
Nous avons tres vite considere que la salle Bretagne ne pouvait etre 
dissociee de ses deux espaces d'implantation, organises a la maniere de 
cercles concentriques: au centre, la salle elle-meme, dans le cas de notre 
etude, puis, la mediatheque et enfin l'environnement culturel et politique. En 
effet, la mediatheque est, ou a ete, le fer de lance des politiques culturelles de la 
ville. Plus que tout autre etablissement culturel de cette cite, elle est donc a la 
fois 1'expression des ambitions et des contradictions de ces politiques. Par 
ailleurs, son mode de fonctionnement affirme est celui d'une coordination entre 
les differents secteurs, et non d'une hierachisation. Toute decision, a court, 
moyen ou long terme, est prise dans les reunions hebdomadaires entre les 
differents secteurs. Les objectifs et orientations de la salle Bretagne sont, de ce 
fait, l'expression singularisee d'une volonte d'ensemble. Nous ne pouvions donc 
faire abstraction des logiques qui president au fonctionnement de la 
mediatheque et du reseau. 
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Ce fut un travail long et minutieux que celui de devider un echeveau ou 
s'emmelaient des notions ou principes aussi varies que les objectifs fluctuants 
revendiques pour la mediatheque, les aspirations implicites de 1'etablissement et 
les a priori caches. La salle Bretagne se trouve ainsi soumise a des logiques 
qui, si elles ne lui sont pas propres, mais concernent 1'ensemble de la 
mediatheque, n'en demeurent pas moins preponderantes dans leurs 
actualisations. A ces logiques doit s'ajouter plus specifiquement la logique 
identitaire de 1'ethnicite bretonne, ses enjeux et ses limites. La presentation 
generale de ses fondements nous est apparue indispensable pour optimiser la 
clarte et la facilite de lecture de 1'expose et permettre une meilleure mise en 
lumiere des realites contrastees que l'on a pu observer dans la salle Bretagne. 
La dereliction du fonds local etant pergue comme le point 
d'aboutissement de nombreuses autres derelictions et contradictions, une telle 
etude souligne une fois encore la necessite d'une reflexion approfondie et 
structuree sur ce type de fonds. 
1. MYTHES ET EPOPEES DE LA SALLE BRETAGNE OU LES 
LOGIQUES POHTIOUES ET CULTURELLES QUI PRESIDENT A 
SON ACTUALISATION 
Le choix de presenter dans un premier temps les logiques qui ont 
preside et qui president encore a la conception et au fonctionnement de la 
mediatheque de Lorient, s'explique par la perception et la definition meme de la 
salle Bretagne, qui nous interesse plus particulierement. La salle Bretagne est 
un des quatre secteurs de la mediatheque1, congu comme tel et soumis aux 
memes logiques. Nous en voyons la preuve dans le fait que, dans les 
deliberations des conseils municipaux et dans les rapports des differentes 
instances(Direction Generale du Developpement Culturel, le conservateur en 
poste a Vepoque...) avant 1992 et parfois apres, cette salle est toujours incluse 
dans le secteur Adultes, puisqu'il n'est alors fait etat que de trois secteurs: 
Jeunesse, Image et Son et Adultes. Nous verrons, par la suite.que les faits 
specifiques a la salle Bretagne exacerbent ou au contraire gomment ces 
logiques, plus exactement leurs actualisations et/ou leurs contradictions. 
^Les trois autres secteurs sont: le secteur Jeunesse. le secteur Image et Son, le secteur Adultes. 
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1.1 La loaique du developpement universitaire et de l'investissement 
culturel 
1.1.1 L'espace socio-politique 
Cet espace socio-politique dans lequel s'inscrit la mediatheque est a la 
fois celui de la ville et celui du District, comme Hndiquent la frequentation de la 
bibliotheque et les politiques menees par la municipalite. 
a) La ville aux cinq ports 
Les activites economiques de Lorient, essentiellement maritimes, 
expliquent comment une ville frappee par la crise a pu developper une politique 
culturelle si ambitieuse et si onereuse. Lorient aujourd'hui s'affirme comme la 
ville aux cinq ports. Le port de peche, qui a soixante-dix ans d'existence, genere 
des milliers d'emplois. Dans les annees d'apres-guerre, un consensus tacite de 
la Region pour privilegier les activites maritimes a favorise les volontes 
d'investissements sur le long terme, de modernisation et d'innovation. Congu 
comme un outil moderne et evolutif, le port a pu et peut encore envisager tout 
type de modernisation et y faire face, sans etre remis en question ni menage 
dans son equilibre. Aujourd'hui, le port de Keroman est un gigantesque 
complexe industriel caracterise par la diversite : diversite de ses activites, 
diversite de la flotte qu'il peut accueillir, diversite des systemes de vente, 
diversite des techniques utilisees dans les domaines de peche et de traitement 
des produits. Son developpement a entraTne la creation d'organismes de 
formation, de recherches et d'etudes relatifs au milieu maritime. 
Le port de commerce voit egalement ses activites reprendre apres 1945, 
mais ce sont les vingt dernieres annees qui lui ont donne son orientation 
agro-alimentaire et sa vraie dimension. La encore, Vabsence de scrupule 
vis-a-vis de la modernisation a ete payant. La Chambre de Commerce et 
dlndustrie poursuit ses investissements pour assurer la competitivite de 
Kergroise et developper d'autres secteurs. 
L'Arsenal militaire, qui comprend la Direction des Constructions Navales 
(D.C.N.), le siege du commandement, 1'ecole et la base des Fusiliers Marins et 
Commandos et les Directions Services et Unites de soutien, auquel il faut 
adjoindre la Base d'Aeronautique Navale (B.A.N.) a Lann-Bihoue et le Polygone 
de Gavres, est la premiere entreprise industrielle de Lorient. Elle assure, elle 
aussi, des milliers d'emplois dans les domaines les plus varies, en raison des 
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contrats de sous-traitance. Preponderant dans 1'equilibre de la ville, 1'Arsenal est 
un "Bien" et les menaces qui pesent sur lui sont tres mal vecues. 
L'arret du comblement du bassin a flot, en 1949, est presente comme un 
acte de clairvoyance depuis le developpement des activites de plaisance. 
Depuis le debut des annees 80, Lorient accueille et organise de grandes 
courses hauturieres, favorisant ainsi le rayonnement de la ville et de son port. 
Veritable dynamisme economique, la plaisance a, cependant, du mal a se 
developper a Lorient en raison de 1'exiguTte des lieux et 1'impossibilite de 
developpement de 1'espace portuaire. Ce secteur est donc phagocyte par les 
communes avoisinantes. 
Enfin, le port passager est en pleine expansion du fait du developpement 
du tourisme. La Compagnie Morbihannaise de Navigation transporte quelques 
400.000 personnes par an, riverains et touristes. 
Le dynamisme affiche par la ville ne doit pas faire oublier les reels 
problemes economiques et la progression constante du chomage au sein d'une 
population ouvriere. Pour repondre a cette situation, plusieurs solutions ont ete 
adoptees. Elles ont pu l'etre justement parce que la ville, malgre ses problemes 
socio-economiques, a su developper et conserver toutes ces activites 
industrielles et commerciales. 
b) L'intercommunalite 
Tres vite, il est apparu que 1'intercommunalite etait necessaire. A 
la fin des annees soixante, il s'avere que Lorient n'a pas repondu aux objectifs 
qu'elle s'etait fixes en matiere de developpement urbain. La ville se depeuple au 
profit des ses communes peripheriques, certes, mais on peut egalement 
constater une emigration plus lointaine (la France ou 1'etranger), qui represente 
50% des mouvements de population. L'absence de creations importantes 
d'emplois sur la commune et le transfert de 1'habitat collectif vers 1'habitat 
individuel expliquent pour une grande part ce phenomene migratoire. 
Si la situation est preoccupante pour Lorient2, elle ne l'est pas pour le 
Pays3 lui-meme, qui affiche une courbe demographique satisfaisante, un solde 
migratoire positif et une progression constante de la population active, avec 
toutefois une modification des secteurs d'activites. II apparait clairement que les 
reflexions et actions politiques doivent etre menees au niveau du pays, et non 
"Ainsi a la rentree scolaire 96, la municipalite a du faire face a un reamenagement des lieux et structures 
d'accueil des ecoliers. faute d'un nombre suffisant d'enfants. 
3Nous appeions Pays de Lorient la region de la ville, plus souvent confondue avec le territoire du District. 
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plus de la seule commune de Lorient, meme si elle en est la capitale. Differents 
organismes intercommunaux ont ete crees au cours des cinquante dernieres 
annees, l'Agglomeration ,cinq communes, Le Grand Lorient, vingt-trois 
communes, Le Pays de Lorient, soixante communes, avec des competences 
variees qui se recoupent parfois, dans le domaine economique par exemple. 
Toutefois, c'est au niveau du District que s'est mobilisee 1'attention 
politique dans un souci de partenariat de proximite dynamisant: "La solidarite et 
l'unite de 1'agglomeration lorientaise, la troisieme de Bretagne, en sortent 
consolidees et font notre force. Le district est desormais le creuset ou s'elabore 
l'avenirdu pays de Lorienf, declare Jean-Yves Le Drian, president du District 
du Pays de Lorient. Issu du S.I.V.O.M. transforme dans le but de mieux repartir 
les depenses et apres des debuts un peu aleatoires, le District est aujourd'hui 
assure, semble-t-il, dans ses objectifs et ses ambitions4. Depuis decembre 
1995, il regroupe dix-sept communes. (Branderion. Caudan. Cleguer. Gavres, 
Gestel, Groix, Guidel, Hennebont, Inzinzac-Lochrist, Lanester, Larmor-Plage, 
Lorient, Ploemeur, Pont-Scorff, Port-Louis, Queven, Riantec), auxquelles s'est 
associee pour les questions economiques et universitaires, Languidic, ce qui 
porte la population intercommunale a 180.000 habitants. Les competences 
attribuees a ce regroupement de communes sont relatives au developpement 
economique, universitaire et touristique, a la protection de fenvironnement, a 
1'amenagement inter-communal, notamment en matiere de transports et a la 
securite. Le District n'a pas de competences culturelles. Pourtant, de nombreux 
projets ressortissant a ce domaine se developpent sous son egide, arguant de 
Vinteret qulls representent pour Vamelioration de 1'image du Pays de Lorient et le 
developpement culturel. A titre d'exemple, on peut citer le projet "Thalassa", 
faire d'un ancien navire de peche un eco-musee maritime, ou 1'amenagement de 
studios de repetition pour les groupes musicaux de la region dont le 
financement repose sur une association de certaines communes appartenant au 
District. 
1.1.2 Le developpement universitaire et rinvestissement culturel 
Deuxieme reponse a la crise, ce choix s'inscrit parfaitement dans 
la continuite politique de la ville de Lorient. En effet, des la Revolution, Lorient 
s'est affirmee comme une ville laique et republicaine et cette tendance n'a fait 
^Pour un expose clair et precis des enjeux d'un district et de la creation de celui du Pays de Lorient, voir 
les travaux de C. Pollin, Ouels reseaux de lecture pour les agglomerations moyetmes? memoire de 1'Ecole 
Nationale Superieure des Sciences de Vlnformation et des Bibliotheques, 1992. 
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que se corifirmer au cours du 19eme et du 20eme siecle. Deux personnalites de 
la Troisieme Republique, Paul Guieyesse et Louis Nail, defenseurs de l'ecole 
laique et gratuite et de la langue bretonne, incarnent l'originalite politique de 
Lorient dans une Bretagne plutot conservatrice, notamment le Morbihan. Depuis 
1945, la presence socialiste a la mairie est quasi permanente. Le maire actuel, 
Jean-Yves Le Drian, agrege d'histoire, ancien assistant de l'Universite de 
Haute-Bretagne a Rennes, maire depuis 1981, a fait son entree dans la vie 
politique dans les annees 705. II est tout a fait representatif de ces nouveaux 
elus locaux qui emergent dans cette periode et gagnent bon nombre de sieges 
en 1977: ils sont souvent enseignants, souvent de gauche. Interesses par les 
questions culturelles, ils condamnent 1'immobilisme de leurs predecesseurs et 
sont aides dans leur volonte par la reronte institutionnalisation des politiques 
culturelles. 
Dans la continuite d'une politique, qui remonte au 19eme siecle, de 
soutien a la scolarisation et a la formation, le developpement universitaire, 
amorce avec Timplantation d'un I.U.T., puis la delocalisation d'une antenne 
universitaire, est reellement legitime en 1995 avec la creation d'une universite 
de plein exercice, VUniversite de Bretagne Sud. Repondant a la volonte des 
acteurs politiques de la Region, du District, et soutenue financierement pour une 
part importante, cette realisation a ete congue, comme dans la plupart des villes 
moyennes qui ont mene la meme demarche, comme un moyen d'attirer les 
entreprises et de relancer Veconomie, en apportant une image valorisante et 
dynamique aux communes et surtout a la commune de Lorient. Le District 
souhaite poursuivre ce developpement en participant a la construction d'un 
I.U.P. et du centre de documentation de Vuniversite. II cherche a attirer d'autres 
filieres universitaires ou structures de formation et, pour ce faire, a decide de 
lancer un projet de Centre de Recherche. L'investissement financier est lourd, 
puisque les collectivites territoriales ont du fournir les infrastructures (locaux, 
restauration, logements) et s'engager a financer 50% des investissements6, 
mais les retombees attendues ont une telle importance que les partenaires 
politiques ont su balayer leurs reticences. La municipalite de Lorient, grand 
beneficiaire de cette implantation, souhaite ardemment la poursuite de ces 
efforts en faveur de VUniversite et n'hesite pas a envisager la creation d'un 
second site au coeur meme de la ville. 
5II est elu depute en 1978. 
^Voir a ce propos les travaux de C. Pollin, Quels reseaux de lecture pour les agglomerations moyennes? 
memoire de 1'Ecole Nationale Superieure des Sciences de Vlnformation et des Bibliotheques. 1992. 
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Uinvestissement culturel s'organise a Lorient autour de trois grands axes: 
la formation, le patrimoine et la creation, sous 1'egide du Service des Affaires 
Culturelles, dirige par un charge de mission qui coordonne les differents 
services et manifestations. L'Ecole de Musique, creee en 1988, l'Ecoie des 
Beaux-Arts repondent a ce souci de formation et d'initiation des citoyens a la 
culture, en conformite avec 1'ideologie politique de la municipalite et, d'une 
maniere plus large, a 1'image des politiques mises en oeuvre a Lorient a travers 
son histoire. 
Les actions culturelles de Ia municipaiite en faveur de son patrimoine 
concernent en premier lieu son patrimoine maritime. Le Musee de la Compagnie 
des Indes, situe dans ia citadelie de Pori-Louis, regoit pius ae 70.000 visiteurs 
chaque annee. La municipaiite souhaite enrichir davantage ses coiiections et 
"en faire i'une des cles de 1'animation cultureiie et touristique du Pays de 
Lorienf, Le Centre de Culture Scientifique et Technique, dont 1'activite concerne 
ia mer, le bateau Thaiassa sont d autres exemples d'actions culturelles en 
faveur du patrimoine maritime. La municipalite ne cache pas d'ailieurs qu:elie 
sounaiterait faire de la mer, dans tous ses aspects economiques, scientifiques 
et historiques, parce qu eiie est un element constitutif de la memoire et de 
i identite iorientaises, "un fii conducieur a fanimation culturelle du Pays de 
Lorienf. 
Le patrimoine commemoratif n'est pas non plus neglige. "Lorient est une 
viiie privee de temoins nistoriques, de signes de memoire, et, par aeia ia 
creation au Memoriai ae ia viiie aetruite, amenage dans rabri anti-bombes ae ia 
place Aisace-Loraine, qui marque ce traumatisme, ia viiie cnerche a"reirouver 
ies 300 annees de [son] histoire". Est-ce dans cette perspective de 
commemoration du traumatisme ou dans ia perspective du patrimoine maritime 
que ia mairie a demande que ia base de sous-marins fasse robjet d'un Chantier 
Nationai patronne par Ie Ministere de ia Cuiture? 
Le dernier aspect patnmomai des actions cuiturelles est relatif a la cuiture 
et a 1'identite bretonnes. Ces actions se veulent variees et nombreuses. Outre 
rouverture de ia saiie Bretagne a ia mediatheque, ia viiie a egaiement favorise 
i'enseignement de musiques et d'instruments traditionneis, par i intermeaiaire de 
1'Ecole Nationaie de Musique et de Danse. Un soutien certain est assure aux 
associations et manifestations de culture bretonne7, soutien qui se doubie, 
depuis 1992, d'une convention signee avec EMGLEV BRO an Ariant8 (Entente 
^41.000 francs ont ete alloues en 1995 aux groupes musicaux et associations culturelles ressortissant a ce 
domaine. 
^Cette association federe 21 groupes de musique, de culture, d'histoire et de langue bretonne dans le Pays 
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culturelle bretonne du Pays de Lorient), pour aider les projets de culture 
bretonne. Ponctuellement la ville apporte son appui a differentes manifestations, 
tel le Festival International du film et des televisions celtes qui s'est tenu a 
Lorient en 1993, ou encore des concerts; elle aide 1'edition musicale d'artistes 
bretons : Jean-Luc Le Moign ou GLAZ. La ville collabore egalement au 
fonctionnement du Centre Regional de Culture Bretonne et Celtique Amzez 
Nevez, qui a vocation d'accueil des federations et associations culturelles 
bretonnes et recherche, diffusion et promotion de cette culture. Enfin, la ville 
soutient financierement 1'ecole Diwan qui a ouvert cette annee une classe 
supplementaire. 
Deux grandes manifestations marquent la vie culturelle bretonne a 
Lorient: le Kan ar Bobl, concours de musiques et chants traditionnels, et le 
Festival Interceltique "dont les retombees culturelles, touristiques, economiques, 
promotionnelles justifient a la fois Yaide financiere, materielle de la ville et sa 
volonte d'etre le partenaire des organisateurs". En 1995, pres de 300.00 
visiteurs9 et plus de 200 journalistes ont participe a cette manifestation. La ville 
de Lorient a contribue a hauteur de pres de trois millions de francs a la 
realisation de ce festival10. II faut dire que ce festival11 a fortement contribue a la 
promotion de la ville en France et a Vetranger, lui conferant le statut de pole de 
la culture regionale. Cest aussi un vecteur pour le renouveau de la musique et 
de la danse traditionnelles et, plus generalement, pour Pepanouissement de la 
culture bretonne. La ville, qui est soutenue dans son effort par le District, en 
vertu du principe de promotion du Pays de Lorient, souhaiterait d'ailleurs un 
soutien financier de PEtat, legitimation de 1'interet culturel du Festival. 
Enfin, les efforts de la ville en matiere de developpement culturel ne 
s'arretent pas a la valorisation du patrimoine, mais se poursuivent dans une 
volonte de soutien a la creation. La renovation du Palais des Congres, 
1'ouverture de la Galerie du Faouedic, la galerie Le L/eu12 et surtout, "evenement 
majeur", la relance de la creation theatrale a Lorient13 avec le Centre 
de Lorient. Ces activites ont pour but de promouvoir et de diffuser la culture bretonne.EUe beneficie d'une 
allocation financiere de 130.000 francs par an de la part de la ville. 
^Ces cMffres fourms par une plaquette publicitaire de la municipalite different sensiblement des chiffres 
foumis par les medias, qui parlent de 150.000 visiteurs payants. 
I °Cette somme prend en compte les prestations gratuites de la ville, telle la mise a disposition de 
batiments, de personnels, la reprographie, etc.. 
II Cest le premier festival de province en France. II devance meme le Festival d'Avignon. 
1 ^ Cette galerie est une salle d'exposition de la creation photographique, geree par 1'association Selit 150, 
en partenariat avec la municipalite. Sa vocation est de creer et de diffuser un fonds de photographie, 
memoire locale et regionale. 
*3I1 est stipule, dans la convention avec 1'Etat, que la vocation premiere du "Centre Dramatique de 
Bretagne, Theatre de Lorient", est la creation theatrale. 
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Dramatique Regional dirige par Eric Vigner, realisation soutenue par VEtat, ne 
sont que quelques exemples parmi tant d'autres de 1'activite debordante de la 
ville dans le domaine culturel. Ce foisonnement, pour interessant qu'il soit, n'en 
demeure pas moins une illustration du "Jeu du catalogue", analyse par 
messieurs Friedberg et Urfalino. Consciente de ces exces, 1'equipe municipaie 
sortante avait affirme dans son programme electoral de 1995; "Le probleme 
n'est pas la richesse des offres de spectacle, II s'aglt plutdt maintenant de 
definir, avec tous les acteurs, un fil directeur et une coherence dans ce 
bouillonnement'. 
II faut ajouter que la ville de Lorient fournit, de fait, equipements et 
animations culturelles a Tensemble du District et les restrictions budgetaires14 
qu'elle connaft comme toutes les municipalites, Vobligent a entreprendre une 
politique de concertation avec les autres communes15. Sa politique se veut a 
Vechelle du District et elle cherche aujourd'hui a obtenir, y compris dans les 
domaines culturels, Vadhesion et le soutien financier des communes 
partenaires, en depit de fortes reticences. En effet, si le District sert les interets 
de toute la region, c'est surtout Lorient qui beneficie de cette structure de 
Vintercommunalite, parce qu'elle en est la capitale et parce que la municipalite, 
consciente de ses atouts et des enjeux, capte la plupart des actions entreprises. 
Les discours electoraux de la campagne politique des elections municipales de 
1995, sont eloquents quant a la "recuperation" des investissements du District. 
Par exemple, dans le domaine culturel, des operations comme le bateau 
Thalassa ou les studios de repetition, qui reposent sur des accords 
intercommunaux, sont presentes comme des actions entreprises par la mairie et 
pour la ville. 
1.2 La mediatheque: premisses de la mise en oeuvre de la loaique du 
developpement universitaire et culturel 
Parce que son identite est, par essence, celle d'un polymorphisme ou se 
rejoignent des objectifs cultureis, educatifs, civiques, urbains, mediatiques et 
economiques16, parce que les choix politiques ont fait qu'a Lorient elle a ete le 
14En 1993, les transferts d'Etat presentaient un recul de 1.97% et la fiscalite locale, une evolution d'a peine 
3%, due en grande partie a la stagnation de la taxe professionnelle. Cette situation dure encore et s'est 
meme aggravee pour les transferts d'Etat. 
^Le budget culturel de fonctionnement pour Pannee 1995 est d'un peu plus de 45 millions de francs, 
auxquels s'ajoute 1 million de francs d'investissement. 
^Voir a ce propos les travaux d'A.-M. Bertrand, Bibliotheques territoriales: identite et environnement. 
Paris: Editions du CNFPT, 1995; Les bibliotheques municipales: acteurs et enjeux. Paris: Editions du 
Cercle de la librairie, 1994; Bibliotheque municipale: la carte et le territoire. In KUPIEC, Anne (dir ). 
Bibliotheques et evaluation. Paris: Editions du Cercle de la librairie. 1994, pages 43-68. 
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premier edifice de la politique culturelle que nous venons d'evoquer, elle 
cristallise a la fois les ideologies, les ambitions et les incoherences des acteurs 
politiques et culturels. 
1.2.1 Apercu historique 
Cest en 1835, qu'apparaissent dans les comptes rendus des conseils 
municipaux les premieres mentions d'une bibliotheque pour la ville de Lorient. 
La bibliotheque municipale, du fait de sa date de creation, n'a pas beneficie des 
confiscations revolutionnaires. Son fonds est constitue dans un premier temps 
par Vacquisition d'ouvrages, environ deux mille volumes, que viennent enrichir 
les collections de la "chambre litteraire", achetees par la municipalite en 1844, 
mille cinq cents volumes, et un don de la famille Guiyesse, un millier d'ouvrages 
anciens. D'abord simple depdt de documents, la bibliotheque est ouverte au 
public en 1860. A la veille de la seconde guerre mondiale, elle possede quelque 
27.000 volumes. En 1943, la totalite du fonds est detruite par les 
bombardements, excepte le fonds breton, evacue au chateau de Locuon, et, 
dit-on, le fonds de la "chambre litteraire", qui aurait alors disparu 
mysterieusement. La reconstitution du fonds, aidee par les indemnisations des 
dommages de guerre, permet Vinstallation de la bibliotheque centrale le 1er avril 
1960, avec 30.000 volumes sur une superficie de 800 m2. Elle comprend une 
salle de lecture de 40 places, une section de pret, une salle pour enfants et un 
magasin d'une capacite de 80.000 volumes. Sous Vimpulsion de M. Garrigues, 
le directeur, sont creees les annexes de Keryado, en 1973, de Kervenanec, en 
1976, du Polygone, en 1981 et un service de bibliobus est mis en place en 
1985. 
A la fin des annees 80, la bibliotheque centrale souffre d'une conception 
et d'un fonctionnement obsoletes: des locaux trop exigus, des collections 
vieillies, qui de surcroit n'ont pratiquement jamais ete desherbees, un systeme 
de pret perime. Le budget d'acquisitions et de fonctionnement est de 690.000 
francs, le volume d'activite stagne autour de 150.000 prets par an. Si les 
annexes souffrent des memes problemes, c'est a Kervenanec qu'ils sont le plus 
marques. Cette bibliotheque de quartier, avec ses 1000 m2 de surface et sa 
discotheque, Vune des trois seules discotheques du departement, a tres mal 
vieilli: mal signalisee dans le quartier, elle offre, en outre, un abord plutdt 
redhibitoire17. Les 70.000 prets de livres et les 20.000 prets de disques annuels 
^Voir a ce propos les travaux de C. Pollin,, Ouels reseaux de lecturepour les agglomerations 
moyennes? memoire de 1'Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1'Information et des Bibliotheques, 
1992. 
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traduisent eloquemment la sous-exploitation de la structure et la desaffection du 
public, dans un quartier qui offrait pourtant de riches perspectives de service. 
La question de la bibliotheque est evoquee des 1988 dans les discours 
electoraux de la liste sortante qui, conformement a ses principes, se devait 
d'exposer ses idees en matiere d'acces a la culture et au savoir, et ce d'autant 
plus que la lecture publique etait, et est toujours, l'un des axes fondamentaux de 
la politique culturelle de la majorite18. Apres la victoire aux elections de la liste 
menee par J.Y. Le Drian, le projet est enfin concretise, puisque, en 1990, est 
programmee la construction d'une nouvelle bibliotheque. 
1.2.2 Usages et usaqers 
a) La lecture publique et la formation 
La ville voulait se doter d'un instrument a la mesure des evolutions de la 
conception du service de la lecture publique et de la formation, qui permette une 
egalite d'acces a la culture et reunisse toutes les conditions necessaires a cet 
effet. Les ambitions etaient explicites: la ville voulait porter, dans les cinq 
annees a venir, le nombre des abonnes a 18%, au.lieu des 14% realises, 
favoriser la repartition du nombre des abonnes, qui, pour 1'ancien etablissement, 
etait compose aux deux tiers par la population inactive, et augmenter le nombre 
des abonnes enfants, afin de fideliser le public dans le long terme, au dela de 
1'effet de mode du nouvel equipement. C'est ce qui explique en partie, le choix 
d'une mediatheque, et non plus d'une bibliotheque. Cetait aussi concretiser la 
"volonte d'int6grer les nouveaux medias et de repondre a la diversification des 
attentes", mettre en place un reel service de communication et de transmission 
du savoir, de la culture et des loisirs. Enfin, c'etait afficher les choix implicites de 
modernite et d'avenir. 
Pour mener a bien un projet de cette envergure, dont le cout depassa les 
32 millions de francs, un effort financier important19, et annonce comme durable, 
fut realise. De fait, depuis 1992, les credits d'acquisitions accordes par la ville 
sont restes stables, le personnel de la bibliotheque a ete accru de 38,7%, pour 
atteindre un effectif d'environ 55 agents, compte tenu des emplois precaires, a 
Vouverture de Tinstitution en decembre 1992. 
Un tel equipement ne pouvait pas ne pas avoir recours a l'informatique 
pour sa gestion, dans son ensemble; c'etait aussi repondre a la definition d'une 
^Cet axe a meme ete integre au plan de developpement culturel, en convention avec 1'Etat. 
19Notamment dans le domaine des acquisitions de nouveaux supports. videos, CD-Rom, logiciels...) 
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mediatheque et 1'informatisation fut presentee aux Lorientais comme une 
amelioration de la qualite du service au public. 
b) Le reseau 
Soutenir les actions de lecture publique et de formation, c'etait 
redynamiser le reseau de lecture a Lorient. La mediatheque centrale devait 
jouer ce role catalyseur aupres des annexes de Kervenanec et de Keryado, 
"sans qu'existe aucune concurrence". Or, le fait est qu'un certain centralisme de 
la mediatheque s'exerce sur les bibliotheques de quartier. En 1994, Vannexe du 
Polygone a 6te fermee, parce qu'elle ne repondait plus a sa vocation de 
bibliotheque de proximite et d'action sociale. En effet, cet equipement, mal 
implante, etait "peu operant et ne se justifiait plus avec l'ouverture de la 
mediatheque". Quant au service de bibliobus, il a ete reamenage, mais, 
annonce comme "la remise en service d'un nouveau bibliobus", il ne dessert 
plus que les ecoles, son cout de service etant trop eleve par rapport a Vimpact 
de son action. 
II etait inevitable qu'un equipement comme celui de la mediatheque attirat 
les faveurs des usagers et modifiat les chiffres de frequentation des differentes 
structures. L'attractivite de Vetablissement est d'autant plus forte que lui seul 
propose la consultation et le pret des differents supports. En effet, il avait ete 
decide, en 1992, qu'il n'y aurait plus de supports audio-visuels dans les 
annexes. Cest ainsi que la discotheque de Kervenanec a ete fermee. II est vrai 
que, composee exclusivement de disques microsillons, son fonds etait devenu 
obsolete en raison de Vapparition et du succes du disque laser. Toutefois, la 
municipalite n'a cesse de reaffirmer sa volonte de rouvrir ce secteur dans 
Vannexe. La cassettotheque de Keryado, toujours annoncee sur les panneaux 
signaletiques de la ville, a ete entierement reintegree au fonds de la bibliotheque 
centrale. Une telle decision allait a Vencontre des objectifs annonces par la 
Muncipalite qui voulait, par la creation de la mediatheque, accroitre le nombre 
d'utilisateurs de la discotheque. Ce fut chose faite, mais a la mediatheque, et 
non plus sur le reseau. En fait, les enjeux de ce projet exigeaient son succes 
absolu. II fallait donc creer des poles d'attraction forts sur la nouvelle 
bibliotheque. Or, les supports audio-visuels remplissaient parfaitement ce role, 
comme le soulignait a Vepoque le conservateur en poste. Cette politique, 
contestee par une partie du personnel, semble remise en cause. L'annexe de 
Kervenanec, depuis sa renovation en 1996, developpe un fonds musical sur 
disques compacts, tandis que le fonds de microsillons est definitivement 
abandonne, puisque Von ne peut plus y acceder que sur demande. 
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On pourrait presque dire que les annexes sont les "oubliees" du projet 
mediatheque. Leur informatisation, plus tardive, a ete terminee en mars 1995, 
mais leur renovation, tout aussi necessaire que celle de la bibliotheque 
centrale, n'est pas achevee. Bien qu'evoquee depuis plusieurs annees, la 
renovation de Keryado n'est toujours pas effective. Quant a celle de 
Kervenanec, c'est sur 1'initiative des agents, de la mediatheque et du service 
culturel de la ville, qui ont mis sur pied le plan de financement et de renovation, 
qu'elle a ete entamee, apres soumission au vote de Vautorite de tutelle, la 
conjoncture etant favorable, puisqu'elle beneficiait des subventions allouees par 
VEtat dans le cadre du projet culturel de quartier. Consequence de cet etat de 
fait, les reunions hebdomadaires de coordination, congues a Vorigine pour briser 
Visolement, sont vecues comme une lourdeur et Vexpression d'un certain 
centralisme et manquent ainsi leur objectif. De plus, faute d'une certaine 
motivation, due a ce malaise, les actions de proximite, devolues aux 
bibliotheques de quartier, se delitent, notamment a Keryado, equipement qui 
visiblement ne sait pas, ou ne sait plus, ou se situer dans cet ensemble . En 
effet, a Kervenanec, du fait de la recente renovation et du projet culturel de 
quartier, le personnel affiche un dynamisme et un enthousiasme certains20. 
La mediatheque a aussi ete congue, et se congoit toujours, comme un 
outil de formation et dlntearation sociale.Cest ainsi qu'a ete creee une 
logitheque, "espace consacre a 1'auto-formation, 1'apprentissage des langues et 
de la micro-informatique". Ce type de secteur est, par definition, un veritable 
outil de formation, voire d'insertion. II est par ailleurs appele a un 
developpement plus important, puisque lie a Vemergence des nouvelles 
technologies educatives. L'A.N.P.E. de Lorient n'hesite pas a orienter ses 
inscrits vers cet equipement. Dans la meme optique de formation et 
d'insertion21, la mediatheque a elabore le projet, effectif fin 1996, d'un "point 
ressources formation emploi", dont les objectifs principaux sont de relayer 
Vinformation, orienter le demandeur sur la bonne institution et repondre 
rapidement aux questions. Ce service doit se doubler d'antennes dans les 
annexes, deja en place a Kervenanec grace au projet culturel de quartier. 
Pourtant, paradoxalement, la logitheque n'a pas ete integree a ce nouveau 
service, en raison de son droit d'acces trop eleve par rapport au public vise 
2^La section Jeunesse, par exemple, que nous avons pu observer "in situ", offre une veritable convivialite, 
grace, certes, a un reamenagement de 1'espace, mais aussi a un personnel qui, de toute evidence, sait creer 
des liens privilegies avec son public. 
II est stipule dans les objectifs annonces par la mediatheque que ce service a ete voulu "pour inscrire 
davantage la bibliotheque municipale dans son rdle d'integration sociale". 
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prioritairement. Or, semble-t-il, une exoneration aurait pu etre envisagee, 
puisqu'un tarif reduit est propose aux demandeurs d'emploi dans les autres 
types d'abonnement. 
Les actions de la bibliotheque en faveur de la lecture publique et de la 
formation sont aussi des "actions hors les murs". La bibliotheque est presente 
dans les P.M.I., eile assure des permanences dans les H.L.M., et a developpe, 
du moins dans les annexes, un service de portage a domicile. Ces activites 
diversifiees vers les publics sont relayees par des actions de partenariat, tel le 
projet culturel de quartier a Kervenanec, qui est l'un des vingt-six projets 
culturels de quartier lances conjointement par le Ministere de la Culture et le 
Ministere du Travail; il vise a "montrerla capacite de l'action culturelle a 
participer a la lutte contre 1'exclusion sociale". 
On peut cependant voir une contradiction entre cette ambition affichee 
pour la lecture publique, la formation et 1'insertion et les politiques en matiere de 
tarification. En effet, en raison de 1'augmentation du cout de fonctionnement des 
equipements culturels et de la baisse des ressources de la ville, des 1993, la 
municipalite augmente d'une fagon generale tous les services de 5% environ et 
demande une adaptation des tarifs au niveau des prestations offertes. II figure 
clairement dans les orientations a prendre qu'il faut "veillera ce que l'usager,..., 
assure une juste part du financement des services"22. Par ailleurs, demande est 
faite de "rechercher de nouvelles tarifications concourant a ameliorer 1'equilibre 
budgetaire dans les secteurs ou existent des potentialites". Ces 
recommandations sont reconduites en 1995 et 1996. De plus, les tarifs de la 
mediatheque ont ete augmentes par la tutelle et de fagon quasi peremptoire en 
1996. 
c) A la croisee du developpement universitaire et culturel 
La mediatheque de Lorient n'est pas simplement une bibliotheque 
municipale de lecture publique. Du fait meme de sa genese, objet fort, 
emblematique des politiques culturelles de la ville, elle se trouve a la croisee du 
developpement universitaire et culturel. 
L'implantation de Vuniversite exigeait cet equipement. En effet, le 
Ministere de TEducation Nationale demandait, pour autoriser une implantation 
universitaire, outre un financement a 50% des investissements de la part des 
villes, un "environnement minimal" qui inciut la documentation. Le maire de la 
commune, au cours du conseil municipal qui decida la construction de la 
77 Extrait du rapport du conseil municipal du 28 janvier 1993. 
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bibliotheque, le 20 decembre 1990, soulignait lui-meme cette relation entre le 
projet mediatheque et l'universite, en reaffirmant: "l'importance et la necessite 
pour Lorient de disposer d'une mediatheque, surtout en fonction de la strategie 
suivie parla municipalite dans le domaine universitaire". Certains elus, opposes 
a ce projet, la concevaient comme un equipement mis a la disposition des 
etudiants et consideraient son emplacement inadequat, le site de la faculte se 
trouvant a Toppose de UOrientis; certains soulignaient son caractere de double 
emploi par rapport a la Bibliotheque Universitaire, quand d'autres y voyaient un 
objet "trop luxueux", representatif de la "culture du riche" soutenue par la Mairie; 
d'autres enfin, plus realistes, denongaient Vaugmentation trop importante du 
cout de fonctionnement. 
II est clair que la municipaiite n'a jamais voulu faire de sa bibliotheque 
une bibliotheque universitaire. Elle a precise a plusieurs reprises que ce n'etait 
ni dans ses intentions ni meme dans la definition de Vinstitution, meme si 
parallelement elle considerait qu'une certaine complementairite avec le centre 
de documentation de la B.U. etait envisageable. Aujourd'hui, Lorient accueille 
plus de 2600 etudiants, tandis que la Bibliotheque Universitaire n'est toujours 
pas construite, ni meme fonctionnelle dans les locaux ou elle se trouve pour 
Vinstant. La mediatheque est litteralement envahie par les etudiants qui utilisent 
ses ressources et ses services de maniere toujours plus intensive. A cette 
population etudiante s'ajoute le public lyceen et collegien qui lui aussi a une 
pratique de consultation sur place intense. Les espaces de travail sont satures 
et la mediatheque ne cesse de souligner le risque de ne plus s'adresser a tous 
les publics, y compris dans ses collections puisqu'elle est extrement sollicitee 
pour certains types d'achats23. 
d) Un pole culturel federateur 
En fait, la mediatheque se veut avant tout un pole culturel federateur. 
Acte fondateur, elle est "la concretisation d'une etape importante de notre projet 
de d§veloppement culturel pour Lorienf, rappelait J.Y. Le Drian dans la 
plaquette diffusee aupres des usagers en 1992 et elle a ete voulue comme un 
lieu dynamique, un instrument de connaissance, un outil culturel, "un lieu 
d'echanges et de rencontres". A cette ambition repondait la definition meme 
d'une mediatheque, et c'est bien d'un tel equipement dont s'est dotee la ville de 
Lorient. 
23C'est ce que soulignait le rapport d'activites redige par le directeur de la mediatheque en janvier 1996. 
Sur une superficie totale de 3500 m2, les services internes occupent 
1000m2 et Tespace ouvert au public, 2500 m2. Autour d'un hall central, espace 
d'exposition ou sont aussi regroupees les operations de pret et de 
retour,s'organisent les quatre secteurs de la mediatheque: au rez-de-chaussee 
le secteur Image et Son et la logitheque, 550 m2, le secteur Jeunesse, 700 m2 
et la salle Bretagne, 80 m2; au premier etage le secteur Adultes, 720 m2. 
L'architecture interieure, "dans un souci constant d'harmonisation avec la 
stmcture du batiment et celui d'un bon fonctionnement pourles utilisateurs", 
s'est voulue une architecture d'ouverture et de convivialite, "un lieu ou chacun 
trouve sa place, se sente accueilli et en quelque sorte attendu". La presentation 
meme des locaux de la nouvelle mediatheque, dans la plaquette remise a tous 
les usagers lors des premiers mois de fonctionnement, traduit cette volonte 
d'ouverture, puisque les services internes y sont presentes de la meme maniere 
que les services publics. II est meme precise que 1'atelier de reliure peut 
accueillir des stagiaires. Ce fut d'ailleurs l'un des grands succes de la Fureur de 
Lire 1993. Cette action s'est poursuivie egalement sous forme d'atelier, mais les 
stages ponctuels ne seront plus organises en 1997, ce qui est regrettable, nous 
semble-t-il, dans la mesure ou ils permettaient une autre approche, une autre 
appropriation du livre et de la bibliotheque. 
L'espace a ete congu de fagon a permettre la cohabitation des differentes 
attitudes de travail et d'usages: chaque point de lecture est equipe d'un 
eclairage individuel; des cabines de travail individuel ou collectif ont ete 
integrees aux differentes salles, ce qui assure, ou du moins assurait, une bonne 
gestion du bruit; le mobilier s'efforce d'offrir la variation la plus complete des 
differentes attitudes de lecture24, chaises et tabourets, tables de travail ou 
d'ecriture, fauteuils hauts ou bas, et, pour les enfants, coussins et tapis. Un 
"cafe litteraire" avait meme ete amenage pour offrir "une autre attitude de 
lecture dans un cadre conviviaf, mais cette tentative s'avere un echec: la 
personne preposee a Tanimation de ce lieu considerait qu'elle ne travaillait pas 
en bibliotheque pour jouer les "barmen" et, par la suite, les restrictions 
budgetaires ont supprime ce poste. Cest aujourd'hui un espace relativement 
froid25 equipe de deux distributeurs de boissons ou sont mis a la disposition des 
usagers les derniers numeros de certains journaux nationaux et regionaux (Le 
Canard EnchaTne, l'Equipe, Ouest-France, Le Figaro...). L'esthetisme du 
mobilier interieur, en accord avec les lignes du batiment et des rayonnages, 
~4NOUS entendons par ce terme toute forme d"'appropriation "d'un document. 
25Cette impression est certainement due a un mobilier qui s'apparente un peu trop a celui d'une "cafeteria". 
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meme si des consignes strictes limitent son usage26, cree une unite et une 
harmonie entre les differents espaces et secteurs. Les baies vitrees creent une 
impression d'ouverture sur Vexterieur et de transparence et permettent des jeux 
de lumiere sur la couleur blanche des etageres; malheureusement elles creent 
aussi un effet de serre particulierement penible en ete. 
La contrainte d'un ensemble deja construit, pour un usage autre que 
celui d'une bibliotheque, fait que le service au public s'effectue sur deux 
niveaux, les locaux de la bibliotheque reposant, eux, sur trois niveaux, mais 
cette contrainte n'apparaTt pas comme telle dans Vamenagement interne; au 
contraire elle agrandit encore Vimpression d'espace et de diversite. 
Incontestablement Varchitecture et Vamenagement sont une reussite. Sans 
concurrente dans la region limitrophe, mais aussi plus lointaine27, la 
mediatheque est le passage oblige pour toute personne qui souhaite voir une 
realisation de qualite et de succes. Les visites, notamment par des elus locaux 
qui souhaitent s'equiper d'une bibliotheque, sont relativement frequentes et 
suscitent toujours le meme enthousiasme. 
Outre Vintegration de tous les supports d'information28 et la diversification 
des services proposes aux usagers, la mediatheque veut evoluer vers ce qu'elle 
appelle "le multimedia/multi-services" en Van 2000. La mise en place d'un 
systeme documentaire multimedia repond a celle volonte. Ce systeme 
documentaire integrera un reseau de CD-Rom, la documentation presente a la 
mediatheque qui aura ete numerisee, c'est-a-dire la presse periodique ancienne, 
les dossiers iconographiques(cartes postales et gravures anciennes), les 
dossiers thematiques locaux, les dossiers de presse, mais aussi des catalogues 
et des bases de donnees exterieurs a la mediatheque grace a la connexion au 
reseau Internet, qui devrait s'effectuer dans les deux annees a venir. Ce projet 
veut donner a la mediatheque la possibilite de "jouer un role actifau sein des 
nouveaux reseaux d'information et creer des partenariats avec de nombreuses 
institutions: Archives Municipales, Archives Departementales, Service 
Historique de la Marine, Universite de Bretagne Sud'. II est meme envisage 
avec cette derniere institution une complementarite dans les abonnements de 
CD-Rom. Ce grand projet qui devait debuter fin 1996 par Vacquisition du 
2^En effet, la maintenance et toute forme d'amenagement appartiennent a 1'architecte concepteur. 
27La future mediatheque de La Rochelle risque d'etre une concurrence serieuse, mais les difficultes de 
mise en place du projet repoussent cette echeance. Comme l'a affirme l'un des responsables du service 
culturel de la ville de Lorient, a propos de la mediatheque de la ville: "On n'apasfini d'etre les meilleurs'" 
2^La connexion au reseau Internet devrait s'effectuer dans les deux annees a venir. 
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serveur, la mise en reseau de CD-Rom et la connexion des deux annexes, etait 
toujours, en septembre 1996, relativement fluctuant sur les CD-Rom qui 
devaient etre choisis, la connaissance et la negociation des droits d'utilisation; 
de plus, il s'etait avere impossible, faute d'une etude prealable de Texistant, de 
connecter les deux bibliotheques de quartier, qui attendaient beaucoup de cet 
equipement, puisque les liaisons existantes n'etaient pas suffisamment 
puissantes pour assurer le transit des informations. 
Par ailleurs, pour repondre a une definition exhaustive du terme de 
mediatheque, devait se developper une politique ambitieuse d'animation et de 
soutien a la creation. L'inauguration fut Toccasion d'un veritable festival, pas 
moins de quatre expositions, trois concerts, deux spectacles pour les enfants et 
six conferences sur le mois de decembre. Cette effervescence s'est poursuivie 
en 1993 avec des animations qui vont de la "causerie litteraire" entre un auteur 
et le public a la reconstitution de 1'habitat lorientais des annees cinquante, sur 
des themes aussi varies que les flacons a tabac chinois, "les Oceanes" 
(exposition sur llle Maurice), la Bosnie ou les premiers temps du cinema. La 
Fureur de Lire, qui n'avait pu etre suivie en 1992 du fait du demenagement de la 
bibliotheque, est 1'occasion de montrer le dynamisme de la mediatheque et le 
succes de cette realisation. Les annees suivantes sont beaucoup moins fastes. 
Le budget de 1993 qui s'elevait a 300.000 francs, 150.000 francs pour la 
communication et 150.000 pour les animations, tombe a 66.000 francs pour la 
communication et 70.000 francs pour les animations en 1994. En 1995, le 
budget des seules animations est de 120.000 francs, augmentation sensible par 
rapport a l'annee precedente, mais obtenue par une negociation sur le budget 
de communication. Les animations de l'annee 94 et du debut des annees 95 
souffrent egalement de Vabsence d'un coordonnateur29. La fin de Vannee 95 et 
le debut de Vannee 96 sont marques par un renouveau certain: plus de soixante 
treize animations sont recensees, ce qui peut etre rendu par une moyenne de 
deux animations par semaine. Elles ont ete, pour cette periode et 
vraisemblablement le seront pour Vannee suivante, rattachees a differentes 
manifestations nationales et/ou organisees autour de differents cycles. Ce sont, 
pour les manifestations nationales, Le Temps des Livres, Le Printemps de 
VEnfance, La Fete de la Musique, L'Annee de Vlmaginaire Irlandais, ou encore, 
dans le cadre du Centenaire du Cinema, "Les cent ans d'amour du cinema a 
^La. personne chargee de ces fonctions etait en conge parental. Les archives relatives a l'animation durant 
cette periode n'ont pas non plus ete tenues,. ce qui a rendu tout etat des lieux impossible. 
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Lorient" et le "Cinema du Reel, 18eme Festival des films ethnographiques et 
sociologiques", qui a ete l'occasion de deux projections autour de TAfrique. Plus 
specifiques aux bibliotheques de Lorient, "Les Rencontres photographiques", le 
"cycle mensuel consacre aux films realises en region", les projections 
mensuelles "video junior" dans les annexes; les trimestres sont scandes par des 
veillees conte a Keryado et, a la mediatheque, un cycle musical, "les 
rendez-vous du cinema", le "cycle litteraire et scientifique"; enfin, un samedi sur 
deux pendant deux mois autour du meme theme, "les samedis du documentaire 
en video", et le "festival video amateur", manifestation annuelle, mise en place 
depuis trois ans. Le principe d'organisation de ces activites repose lui aussi sur 
la concertation et la coordination entre les differents secteurs. Chaque secteur 
propose les animations qui ressortent a son fonds. Ces propositions sont 
examinees en reunion de coordination avec les autres responsables de secteur; 
si elles sont approuvees, le coordonnateur des animations gere la planification 
budgetaire et assure la logistique, tandis que le secteur concerne prend les 
contacts necessaires et s'occupe des negociations. Si on constate une certaine 
pregnance de la salle Image et Son dans les differentes manifestations 
organisees, cet etat de fait s'explique, semble-t-il, par le materiel dont dispose 
ce secteur et, en consequence, par le cout relativement moindre des animations 
qu'il peut proposer. 
Les animations sont aussi l'un des seuls moyens de s'inscrire en force 
dans la concurrence culturelle de la ville. De fait, le dynamisme des politiques 
culturelles de la municipalite lorientaise, dynamisme fortement soutenu.de 1988 
a 1995, par la personnalite affirmee de Tancien adjoint a la culture, a contribue a 
la creation de nombreuses institutions culturelles ambitieuses. Les plus 
anciennes, comme la mediatheque ou TEcole de Musique, se doivent de 
maintenir leur succes, ne serait-ce que par principe, par volonte de ne pas 
"dechoir" ou par souci de reaffirmer leurs competences, mais aussi pour mieux 
negocier les attributions de credits par exemple. Les plus recentes doivent 
s'imposer pour justifier, a posteriori, leur creation et continuer a exister, le seul 
critere tangible qui justifie la necessite de ce type d'etablissement n'etant le plus 
souvent que les chiffres de frequentation30 et la frequence des citations dans 
les medias. II va de soi que cette lutte, qui peut encore se percevoir comme 
"une saine emulation", n'est jamais affirmee explicitement, mais on la devine 
bien souvent, au detour d'une conversation ou dans la narration d'une 
anecdote. Les bibliotheques, qui en 1995 ont regu un budget de fonctionnement 
30L'attache culturel nous a confirme cette importance du succes public aux yeux de la tutelle. 
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de plus de 15 millions de francs, restent, pour Vinstant, le premier outil culturel 
de la viile, du seul point de vue des budgets alloues, ce qui d'ailleurs se 
justifierait amplement si l'on ne considerait que le succes aupres du public31. 
Toujours sur la seule observation des budgets, elles depassent, et de tres loin, 
les autres equipements culturels, du moins ceux dont la taille et/ou les objectifs 
permettent la comparaison, tels le Musee de la Compagnie des Indes, le 
theatre, nouveau pole attractif des regards et des subventions, ou 1'Ecole de 
Musique32. 
Nous avons aussi voulu savoir si la bibliotheque jouait un role, ou 
considerait qu'elle avait un role a jouer en matiere d'aide a la creation, ce qui, 
somme toute, correspondrait a la definition d'une bibliotheque33 et repondrait 
aux velleites de la municipalite dans ce domaine. Des 1'ouverture de la 
mediatheque, en 1992, il a ete decide de developper un fonds de bibliophilie 
contemporaine34. Le conservateur en poste a 1'epoque souhaitait faire connaitre 
la production editoriale bretonne de qualite et creer des liens avec 1'edition 
locale. Un petit fonds, une dizaine de volumes, a ete constitue par l'achat 
presque exclusif d'ouvrages produits dans la region, mais "universels"35, 
c'est-a-dire que le contenu de ces ouvrages ne ressort pas exclusivement au 
fonds regional. Ces ouvrages n'ont jamais ete proposes au public, excepte dans 
des expositions. Le conservateur actuel a pour ambition d'accroTtre ce fonds et 
d'elargir son domaine d'acquisitions hors des frontieres de la Bretagne, donc de 
redefinir les objectifs de cette collection et de reviser, ou faire reviser, la ligne 
patrimoine36. Dans cette perspective, une premiere tentative a ete amorcee, en 
1996, avec la fusion de la ligne bibliophilie et de la ligne patrimoine37, mais les 
resultats n'ont pas ete concluants, faute d'une definition precise des objectifs de 
ce changement et des missions respectives de chacun des secteurs 
concernes38. Les autres formes de soutien a la creation sont beaucoup plus 
-2 1 
Cette dermere donnee est exposee plus loin dans le rapport. 
3~A titre indicatif, ces trois etablissements pergoivent respectivement 4,2%, 4.4%, 25% du budget culturel 
de fonctionnement alloue par la ville. Ces chif&es ne tiennent pas compte des apports de FEtat a titre 
divers, subventions, convention.. 
33Voir a ce propos les travaux d'A.-M. Bertrand Bibliotheques territoriales: identite et environnement. 
Paris: Editions du CNFPT, 1995; Les bibliotheques municipales: acteurs et enjeux. Paris: Editions du 
Cercle de la librairie, 1994; Bibliotheque municipale: la carte et le territoire. In KUPDEC, Anne (dir.). 
Bibliotheques et evaluation. Paris: Editions du Cercle de la librairie. 1994, pages 43-68. 
34Avec Paide du F.R.A.B. 
'expression est a attribuer au conservateur actuel. 
3%n 1995 et 1996, cette ligne budgetaire etait de 4800 francs. 
3'Ressortissant, elle. a la saile Bretagne. 
3%fous revenons, plus loin dans le rapport, sur ce probleme qui. en fait, souleve la difficile question de la 
perception et de la definition du patrimoine. 
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sporadiques. II est vrai que cette mission n'est pas tout a fait clairement defmie 
par le conservateur lui-meme, du moins dans ses propos39. II considere, en 
effet, que ce n'est ni dans les moyens fmanciers de sa bibliotheque, ni meme 
dans ses objectifs intellectuels, tout en affirmant que cette mission est 
fondamentale pour une bibliotheque. II considere finalement que les expositions, 
notamment les expositions dans le cadre des "Rencontres photographiques", 
sont un soutien indeniable a la creation et evoque le partenariat de la 
bibliotheque avec les Editions Filigranes, pour la realisation d'un ouvrage de 
photographie sur les bibliotheques40. 
Puisque la mediatheque a ete congue et s'affirme comme un pole culturel 
federateur, nous avons cherche a expliciter son inscription dans le tissu 
socio-culturel local et regional. Le choix du site de L'Orientis s'est voulu une 
inscription geographique strategique. En effet, L'Orientis etait a 1'origine un 
projet d'urbanisme visant a faire de cet ensemble un pole commercial, un centre 
d'affaires et de services. Presente comme "un emplacement au coeur de la ville 
[dote] d'une fonctionnalit§ performante, [appele] a jouer un role phare dans le 
developpement urbanistique de Lorient, au centre du districf, il etait alors 
logique que Ia nouvelie mediatheque soit installee dans cet environnement 
dynamique, d'autant plus que c'etait aussi le lieu de concentration de l'ensemble 
des transports de l'agglomeration (gares ferroviaire et routiere). En fait, ce 
centre avait besoin pour son propre developpement d'un element valorisant, 
devenu necessaire compte tenu du peu d'interet qu'il suscitait. L'opposition ne 
s'y etait pas trompee puisque, des 1990, elle denongait 1'implantation de la 
mediatheque a cet endroit comme un moyen de masquer cet echec de 
L'Orientis. De fait, en 1996, tous les espaces commerciaux n'ont pas ete 
occupes, l'activite du centre est plus que mediocre, les espaces de bureau sont, 
pour beaucoup, demeures vides et la Mairie, aujourd'hui, les rachete en vertu 
d'une convention passee avec le maTtre d'ouvrage delegue, la societe 
SEMAEB. En fait, la mediatheque est le seul centre d'animation de cet 
ensemble et il est heureux qu'elle n'ait pas souffert de cette implantation dans 
son impact aupres du public. 
Toutefois, meme si elle n'est pas victime de son implantation, il n'en 
demeure pas moins qu'elle se situe a la peripherie du centre-ville. Or, cette 
situation 1'eloigne egalement des autres institutions et manifestations culturelles. 
La question n'est pas ici de contester une politique d'implantation eclatee des 
3^Propos recueillis lors des entretiens. Voir le questionnaire joint en annexe. 
40Le financement de ce partenariat a ete preleve dans la ligne budgetaire animations. 
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equipements, bien au contraire, c'est un excellent moyen de vivifier un tissu 
urbain tres vaste et tres contraste. La majorite d'ailleurs, au moment de la 
discussion relative a 1'implantation de la mediatheque sur le site de L'Orientis, 
avait objecte cet argument a ses detracteurs en evoquant 1'exemple de Laval. 
Cependant, il y a la une contradiction, nous semble-t-il, entre la volonte d'eriger 
un pole culturel federateur et une implantation peripherique, d'autant plus que 
les faits confirment cette constatation. Ainsi, le conservateur actuel, evoquant le 
role fondamental de la discotheque de la Part-Dieu a Lyon, veritable pdle 
relationnel au sein du monde musical lyonnais , regrette cette absence pour son 
propre etablissement et considere que 1'installation des studios de r6p6tition 
sous les Halles de Merville va enteriner cet etat de fait41. 
Les defauts de cette situation s'observent aussi a 1'occasion du Festival 
Interceltique de Lorient. Independamment d'un systeme d'organisation et d'un 
calendrier qui se pretent mal au fonctionnement de la m6diatheque, et sans tenir 
compte des a priori relatifs a cet evenement, il est regrettable que la 
mediatheque soit aussi peu associee a cette manifestation cultureile, federatrice 
s'il en fut! et si intrinsequement liee a la ville. Meme si, chaque annee, une 
animation est organisee et proposee a la mediatheque sur le theme du Festival, 
1'essentiel des manifestations, organisees ou spontanees, de ce grand 
rassemblement s'actualise loin du quartier de la mediatheque, coupee ainsi de 
l'efervescence du Festival et rompant avec sa volonte d'integration culturelle 
dans le tissu socio-politique de la viile. 
On peut constater la meme ambiguite a 1'echelon regional. La 
mediatheque a ete congue des le debut comme un service offert a Vensemble 
de la population du District. En effet, avant meme la renovation, 30% des 
usagers inscrits dans le reseau lorientais n'habitaient pas la ville elle-meme42. 
Ce phenomene est constate a Videntique en 1995. Cet etat de fait est d'ailleurs 
revendique par le conservateur actuel, qui est parfaitement conscient de diriger 
une bibliotheque intercommunale, si Von considere les chiffres de 
frequentation.En 1990, la question d'un financement a Vechelle du District avait 
ete soulevee en conseil municipal, mais non suivie d'effets. On subodore que 
les reticences des communes concernees etant plus encore affirmees a 
Vepoque, une telle entreprise n'aurait pu meme etre evoquee. De plus, la 
majorite souhaitait vivement que Vimplantation du nouvel equipement se fasse 
sur le territoire de la commune. II ne pouvait en etre autrement si Von voulait 
41Les Halles de MerviEe sont, en effet, diametralement opposees a la mediatheque dans leur implantation 
eographique. 
2Ce qui a aussi ete un argument pour justifier 1'implantation de la mediatheque sur le site de L Orientis 
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implanter une universite, cette implantation devant favoriser le rayonnement et 
le developpement de la ville. C'est pourquoi, semble-t-il, la majorite a choisi de 
faire assumer a la seule ville de Lorient le cout de cet equipement. Cest 
pourquoi aussi le projet a ete elabore si rapidement. En effet, a 1'epoque, en 
1990, le projet pouvait beneficier de subventions de 1'Etat a hauteur de 50% du 
cout des travaux, du fait d'une enveloppe mise a la disposition de chaque 
region. Cependant, en cas de projets multiples, les credits seraient repartis 
entre les differentes villes. Or, comme le signalait 1'adjoint a la culture, au cours 
du conseil municipal du 20 decembre 1990,"cf'aufres villes voisines ont 
egalement des projets de mediatheques pour 1991. Cest pourquoi, il est urgent 
de prendre une decision". Ainsi, comme on peut le constater au detour de cette 
petite phrase, le District est, pour la ville de Lorient, un moyen de promotion 
personnelle, et non 1'inverse. 
Cette ambiguTte vis-a-vis de 1'intercommunalite qui prend place dans la 
contradiction entre les discours et les actes se retrouve egalement, par 
exemple, dans la tarification des services de la bibliotheque. Des 1990, il etait 
decide que les "usagers hors Lorient" assumeraient un tarif plus eleve que les 
risidents lorientais. Cette position s'est affermie des 1993, en raison de la 
diminution des ressources de la ville, et lors du conseil municipal du 28 janvier 
1993, il est affirme qu'il faut "veillera ce que l'usager, notamment non 
Lorientais*3, assure une juste part du financement des services". Ainsi, la 
volonte d'offrir un equipement au service de tous les habitants du District se 
heurte a une politique discriminatoire en matiere de tarification. 
Aupres des autres bibliotheques du District, la mediatheque de Lorient, 
revee comme un modele dynamisant et un pole federateur, semble avoir plutot 
ete pergue comme l'expression de la volonte hegemonique de Lorient, danger 
permanent pour les autonomies respectives des bibliotheques.et pole 
d'attraction par trop aspirant de leurs publics. Deja, en 1992, la tentative de 
choix d'un meme logiciel par toutes les biblioheques du District, s'est soldee par 
un echec severe. En 1996, sous llmpulsion des tutelles qui souhaitent 
developper 1'intercommunalite en matiere culturelle, des reunions de 
consultation entre les responsables des bibliotheques pour la mise en place de 
projets communs ont ete decidees. Apres la premiere reunion, il semble difficile 
de parler de perspectives encourageantes. L'hostilit6 dans certains cas a toute 
forme de cooperation, la peur d'etre phagocytes font que les responsables 
semblent farouchement camper sur leurs positions autonomistes. Meme le 
43Souligne par nous. 
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directeur de la bibliotheque de Lorient, malgre ses propos en faveur de la 
cooperation44, avoue, en aparte, que son etablissement a une dimension 
superieure a celle des autres etablissements, que les projets intercommunaux 
importent peu dans le rayonnement de sa mediatheque et que, en 
consequence, les reticences de ses confreres et les actions inter-bibliotheques 
le concernent assez peu. La seule association de bibliotheques a laquelle 
participe la mediatheque dans son ensemble, c'est-a-dire tous secteurs 
confondus, est Vassociation ABCD-Pays de Lorient, association creee en 1990, 
qui regroupe tous les organismes de documentation du Pays de Lorient ou, du 
moins, propose une cooperation entre tous ces organismes. Elle a edite un 
Guide des ressources documentaires. en 1992, qui offre pour chaque 
organisme les renseignements necessaires a une premiere prise de contact 
(adresse, numero de telephone, collections...). Malheureusement, cette 
association est tres vite tombee en sommeil. 
Les associations ponctuelles sont la plupart du temps des associations 
entreprises a Vinitiative du partenaire exterieur. La mediatheque est 
extremement sollicitee, ce qui peut expliquer qu'elle ne semble pas rechercher 
les partenariats exterieurs, mais c'est aussi parce que ce type d'action exige un 
certain investissement et une certaine organisation.Or, la mediatheque n'a ni les 
moyens en personnel, ni le besoin de chercher a accroTtre son rayonnement. 
Elle peut donc actuellement se contenter d'une attitude que nous pourrions 
qualifier de passive. 
En fait, les associations et partenariats auxquels participe la mediatheque 
de Lorient, sont essentiellement des actions avec les autres institutions 
culturelles de la ville. Ainsi, son systeme informatique a ete connecte avec 
differents organismes culturels de la ville, VEcole des Beaux-Arts, la Maison de 
la Mer, Sellit 150 ou encore le Service Historique de la Marine45, ce qui a permis 
la mise a la disposition du public, via VOPAC, d'un catalogue grandement 
enrichi. Les actions de cooperation sont surtout des actions d'animation et le 
plus souvent en partenariat, ce qui permet a la mediatheque d'avoir un droit de 
regard et un poids preponderant dans les decisions. Pourtant, ces partenariats 
avec les autres structures culturelles, partenariats qui peuvent etre inscrits dans 
les conventions, comme c'est le cas pour Vassociation Sellit 150 et la galerie Le 
Lieu, ne font pas de la mediatheque un pdle culturel federateur, mais piutot un 
^Cest lui-meme qui, par ailleurs, avait propose une reunion de consultation, au cours d'une concertation 
entre les instances culturelles des communes du District. 
4%ien que dans ce demier cas, cette connexion puisse etre consideree comme inexistante, dans la mesure 
ou le Service Historique de la Marine ne peut, faute de personnel, faire la saisie de son catalogue. 
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simple point dans le maillage serre des equipements culturels essaimes dans la 
ville, du fait de la concurrence entre les differentes structures. 
Cette concurrence pousse, nous semble-t-il, la mediatheque dans une 
politique d'actions culturelles que l'on pourrait qualifier de mediatiques, 
c'est-a-dire des actions qui suscitent un fort retentissement aupres d'un public 
capable d'en mesurer la portee. Ce sont donc les actions et ies animations vers 
le public adulte qui sont les plus valorisees dans 1'etablissement et de 
preference un certain type d'actions. En effet, comme chacun sait, les valeurs 
culturelles sont le fruit de la societe dans laquelle elles s'inscrivent. Or, en 
France, ces valeurs sont tres elitistes; c'est, pourrions-nous dire, 1'histoire de 
leur emergence et de leur evolution, les luttes pour leur appropriation et le relatif 
pouvoir qu'elles conferent a toute personne les possedant qui a contribue a leur 
construction mentale, leur representation et leur apprehension, trois termes de 
definition qui se retrouvent dans les politiques d'acquisition des bibliotheques. 
Meme si 1'ideologie de la lecture publique a fortement entame la preponderance 
de c«s valeurs, elles restent tres pregnantes dans les choix des bibliotheques, a 
1'insu meme bien souvent de ceux qui president a ces choix. 
La bibliotheque de Lorient n'echappe pas a ce phenomene, d'autant plus 
qu'il est exacerbe par la "saine emulation" avec les autres equipements culturels 
qui jouent sur le meme registre et pour le meme public, le theatre, les galeries 
de photographies et de tableaux. Ce sont donc les actions deja legitimees dans 
leurs objets qui sont approuvees et le plus souvent les plus recherchees par les 
instances dirigeantes de la bibliotheque46. II faut dire aussi que ce sont celles 
qui bien souvent sont les mieux apprehendees par 1'esprit adulte, qui reconnaTt 
intuitivement des points de repere que son cursus personnel lui a donnes, et ce 
d'autant plus quand il a une formation litteraire47, ce qui est le cas de la piupart 
des responsables influents de la mediatheque. A cela s'ajoutent des 
preferences personnelles pour tel ou tel domaine de la culture, qui suscitent 
souvent des discussions passionnees entre ces memes responsables, au risque 
d'en ecarter les autres membres de 1'equipe moins portes vers ces sujets et qui 
avouent, parfois, etre depasses et ne plus oser prendre la parole lors des 
reunions d'acquisition ou d'office. 
460n peut toutefois deceler une legere reorientation dans ce phenomene par rapport aux objectifs du 
precedent conservateur. En effet, en 1992, le secteur Jeunesse a beneficie de 1'espace le plus vaste et d'un 
emplacement "en vitrine". Cetait aussi du, en partie, a une volonte d'attractivite. 
^7La litterature est dans notre ideologie culturelle La Valeur la plus forte. meme quand elle est denigree au 
profit de Vutilitarisme scientifique. 
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On assiste donc a une valorisation implicite du secteur Adultes et, 
parallelement, a une devalorisation des autres secteurs, par eux-memes bien 
souvent, voire des annexes. Meme si ce secteur est le plus utilise et le plus 
sollicite, la valorisation, inconsciente bien souvent, dont il fait 1'objet, n'est pas 
indifferente dans les dotations de postes qui lui sont affectees pour les 
prochaines annees48 et surtout dans le reamenagement de son espace 
programme pour 1997: une extension de 300 m2 doit etre amenagee dans des 
locaux adjacents a la mediatheque, au deuxieme etage. Entierement consacree 
a la litterature, cette salle sera dotee d'un salon de lecture, que l'on n'hesite pas 
a appeler, non sans un certain sourire, "chambre litteraire", en reference au 
cercle bourgeois constitue par la loge franc-magonnique de Lorient au 18eme 
siecle. 
1.2.3 Coherences et utopies 
a) Les consequences du succes 
Si ces reorientations dans les objectifs et les missions de la bibliotheque 
suscitent certaines interrogations et quelque perplexite parmi le personnel, elles 
n'entament en rien jusqu'ici le succes de Tequipement aupres des publics. On 
peut affirmer que la mediatheque a reussi son pari de pole de la lecture publique 
et de la culture. En ce qui concerne le pourcentage de la population touchee par 
cet equipement, les objectifs a atteindre en 1995 etaient de 18%, ils sont en fait 
de 28,33%, dont, toujours, 30% de non Lorientais. Pres de 5000 personnes ont 
pris un abonnement au service de la Discotheque, 4916 precisement, alors 
qu'on en prevoyait 1600. En resume, les previsions ont ete depassees de 350% 
pour les prets et de 400% pour la frequentation. C'est, avec ses 17000 
abonnes, le premier equipement de ce type et de cette importance en Bretagne, 
ce que n'a pas manque de rappeler la liste sortante durant la campagne 
electorale des Municipales en 1995. La mediatheque a regu, en 1995, 407.196 
visiteurs et effectue 353.753 prets49. Le seul mois de novembre a vu entrer 
48.200 visiteurs, dont 8000 seulement pour des emprunts ou des retours, ce qui 
signifie que 40.000 usagers sont venus pour une consultation sur place 
(ouvrages, presse, videos...). 
48Les mouvements de greve du mois de decembre 1995 ont abouti a 1'elaboration d'un plan d'objectifs 
pour les cinq prochaines annees. Le secteur Adultes beneficiera de 2,5 postes, soit 23% de 1'ensemble des 
creations. Est-ce ce qui fait dire a certains agents de la bibliotheque qu'ils ont ete spolies de leurs 
revendications et qu'ils ne se reconnaissent pas dans ce plan? 
490nt ete joints en annexe, les chiffres de frequentation et de prets de la mediatheque, sous forme de 
tableau et de graphique, pour Fannee 1995. 
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Ce bilan positif est cependant aussi inquietant, inquietude deja presente 
en 1994, puisque soulignee par Madame Giraud, au moment ou elle quittait ses 
fonotions. Le personnel, extrement sollicite pour presenter, orienter, conseiller, 
expliquer les services et les collections, est fatigue et deborde par ces taches 
d'accueil du public. Le travail interne est, de ce fait, neglige, les animations et la 
mise en valeur des collections se font bien souvent dans la precipitation. Un 
deficit de 624 heures 30 de travail hebdomadaire, dont plus de 520 heures pour 
la mediatheque a ete calcule. A cela s'ajoutent les problemes de conges 
maladie et de conges de maternite qui ne sont pas remplaces. Par exemple au 
cours du mois d'aout 1996, la salle Image et Son a fonctionne, durant trois 
semaines, avec trois personnes, un stagiaire allemand, une stagiaire de 
1'E.N.S.S.I.B. et la responsable du secteur Video qui est aussi a mi-temps 
responsable des animations, alors que six personnes sont en principe affectees 
a ce secteur. De telles situations resultent du fait que, depuis 1994, la 
municipalite a demande a ces services d'appliquer 7e principe general de la ville 
du non remplacement des agents pour raisons diverses (maladie, matemite...) 
et la non mise en place d'une enveloppe de vacations". II faut preciser que, en 
1992, les charges de fonctionnement de la mediatheque representaient un 
surcout de 2,5 millions de francs par an (personnel, entretien des locaux, 
maintenance...). II faut preciser egalement que les charges de personnel, tous 
services municipaux confondus, s'elevent aujourd'hui a 200 millions de francs, 
soit la moitie du budget de fonctionnement de la ville. De plus, il s'est avere que 
les charges de personnel augmentaient de deux a trois points de plus que 
1'inflation, ce qui representait une augmentation de 4 a 6 millions de francs. Une 
gestion drastique de toute forme d'emploi a donc ete mise en place et les 
orientations 93 de la municipalite reaffirment la necessite de "continuer nos 
efforts de reduction circonstanciee des effectifs". 
La stagnation des credits s'applique aussi dans le domaine des 
acquisitions50, puisque, de 1992 a 1995, cette ligne budgetaire n'a pas 
augmente; au contraire, elle a meme legerement regresse, de 8,3% entre 93 et 
95, reduisant le potentiel documentaire d' un tiers au dire du conservateur, en 
1994. En 1994 egalement, la Direction des Affaires Financieres et Juridiques a 
demande aux services de veiller a formuler des" propositions budgetaires 1995 
de fonctionnement [qui] ne devront pas dSpasser globalement les enveloppes 
de credits 1994": ces propositions sont reconduites pour les annees 96 et 97. 
50Les credits d acquisitions alloues par la ville furent respectivement pour les annees 1992, 1993, 1994 et 
1995 de 1,2 million, 1,2 million, 1 million, 1,1 million. 
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Les demandes de credits d'investissement doivent etre faites "en fonction des 
enveloppes courantes arrit&es au titre de la programmation pluriannuelle". 
Cette derniere directive traduit la necessite, compte tenu de la reduction des 
ressources fiscales de la ville, d'assurer avant tout la gestion du patrimoine. 
Dans le cas de la mediatheque, les opposants affirment aussi que la 
municipalite a mal calcule le cout de fonctionnement de 1'etablissement, parce 
qu'elle a ete trop rapide a prendre une decision. Le plan d'objectifs prevoit la 
creation de 10,5 postes, mais, cependant, il ne satisfait pas 1'ensemble du 
personnel51 et laisse presager d'autres mouvements de mecontentement. 
b) La dereliction des missions 
Ces problemes de contradiction entre des ambitions et leurs entraves 
sont doubles d'une certaine dereliction des missions qui est due a ce que nous 
avons choisi d'appeler les ideologies culturelles des instances dirigeantes de la 
mediatheque et du reseau de bibliotheques52. Nous pouvons affirmer que la 
bibliotheque de Lorient, comme toute bibliotheque d'ailleurs, s'inscrit dans trois 
espaces superposes53: un espace temporel ou le temps est en quelque sorte 
distendu, un territoire geographique, et par la meme une population precise, et 
un espace intellectuel qui se situe au-dela de la culture et du savoir, qui, pourrait 
on dire, transcende ces deux notions, parce que c'est le lieu des acces, des 
portes54, entre verite et imaginaire55, documentaire et fiction. En effet, la 
bibliotheque est le seul lieu qui offre le recul reflexif necessaire a 1'usage de la 
raison et de 1'esprit, par la diversite des documents qu'elle propose, dans leurs 
supports certes, mais aussi leur variete de points de vue et leur longevite, des 
documents qui sont inscrits dans une coherence intellectuelle, au contraire des 
medias qui se contentent d'offrir 1'information. Le terme imaginaire exprime, 
nous semble-t-il, cette idee de confrontation a Autrui, composante essentielle 
d'une identite dynamique de 1'individu. L'imaginaire traduirait ici cet acte 
51Cf. note n° 48. 
D'aucuns affirment aussi que les missions de la mediatheque, en 1992, n'ont pas ete pensees sur le long 
terme. r-2 
Nous renvoyons ici aux travaux d'A.-M. Bertrand Bibliotheques territoriales: identite et 
environnement. Paris: Editions du CNFPT, \995 JLes bibliotheques municipales: acteurs et enjeux. Paris: 
Editions du Cercle de la librairie, 1994;Bibliotheque municipale: la carte et le territoire. In KUPIEC, Anne 
(dir ). Bibliotheques et evaluation. Paris: Editions du Cercle de la librairie, 1994, pages 43-68. 
cites dans la bibliographie. 
54I.e conservateur de la mediatheque de Lorient parle, en evoquant le metier de bibliothecaire,"d 'un art du 
rnssage 
On ne peut s'empecher ici d'evoquer la fin du chant VI de L'Eneide de Virgile et les deux portes des 
Enfers, Fune porte de verite, 1'autre, porte du mesonge. Enee, apres les revelations veridiques d'Anchise 
sort pourtant par la porte des mensonges.. 
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intellectuel destabilisant qui pousse 1'individu au dela de lui-meme, de ses 
certitudes, en une sorte d'ouverture au monde qui conduit a la reflexion. Le 
directeur de la mediatheque compare cela a toute forme d'expression artistique, 
objet de plaisir qui masque le labeur de la creation et du dechiffrage et qui, par 
la meme, a une plus grande force de destabilisation. 
Le probleme de la mediatheque de Lorient est qu'elle semble parfois 
oublier ses trois territoires. Une bibliotheque s'inserit dans un temps qui n'est 
pas celui du calendrier politique. Son budget doit se maintenir au dela du succes 
de 1'ouverture; ce genre d'etablissement ne peut pas se concevoir comme un 
acte politique mediatique, ni meme etre soumis a la caution du succes public, 
puisque sa mission depasse le simple phenomene de mode. Son inscription 
dans 1'espace geographique est elle aussi problematique. La mediatheque se 
revendique comme une bibliotheque de lecture publique et comme la 
bibliotheque du District, mais, dans ses choix intellectuels, en matiere 
d'animation par exemple, elle semble parfois negliger la variete des publics 
auxquels elle s'adresse et preferer des associations internationales56 qui lui sont 
proposees, plutot que de se battre pour la mise en place d'une veritable action 
intercommunale entre les bibliotheques du District. Cependant, c'est surtout 
dans son espace intellectuel que la mediatheque a le plus de mal a trouver ses 
reperes. Le conservateur lui-meme reconnaTt que c'est la un des points faibles 
de son etablissement; la difficulte reside dans la mise en place d'une politique 
d'acquisition concertee et de reunions d'office ou chacun se sente plus 
concerne. Comme nous 1'avons deja evoque, ces reunions sont 1'occasion de 
discussions passionnees qui malheureusement excluent bon nombre de 
participants, de leur propre fait parfois, et reduisent a neant les volontes de 
coordination. 
La rivalite avec les autres equipements culturels de la ville, qui est 
ressentie comme une necessite, semble pousser parfois la mediatheque dans 
une "politique d'animation pour l'animation" et la recherche d' animations qui 
soient intellectuellement legitimees57. Cet esprit de concurrence se retrouve 
d'ailleurs entre les secteurs et parfois dans les annexes qui vivent mal leur 
"desertification". A 1'ambition de refuser d'etre un lieu de consommation, mais un 
endroit de reflexion, s oppose ce besoin de ne pas s'inscrire en porte-a-faux par 
rapport a 1'esprit culturel du moment. Le conservateur actuel definit sa 
bibliotheque comme une"bibliotheque populaire et savante", mais les 
56I1 en est ainsi du projet Socrate, projet d'animations partagees entre les bibliotheques de Odense, Parme, 
Galwav et Lorient, sur Finitiative de la bibliotheque de Galway et finance par la C.E.E. 
57N'OUS ne revenons pas sur cette question evoquee precedemment 
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expositions qui viseraient un public plus populaire soulevent rarement 
1'enthousiasme: tel fut le cas pour I' exposition sur le livre technique et 
scientifique proposee lors de la concertation des bibliotheques du District, ou 
1'eventuelle integration des journaux regionaux a 1'exposition sur la presse 
prevue en 1997 et ressentie comme 7e premiergrand coup" (sic) avec 
l'Universite de Bretagne Sud. 
Enfin, cette mediatheque, congue a Vorigine sur le modele B.P.I., connait 
aujourd'hui un retour vers la notion de conservation. A la volonte de developper 
le fonds de bibliophilie s'ajoute le desir de construire, "a la maniere de Gracq et 
Nantes", un fonds Alain, justifie par le fait qu'il a ete enseignant a Lorient et qu'il 
represente "une personnalite marquante du camp republicain laique dans la 
tradition de la ville'. A ces ambitions se heurtent a la fois le probleme des 
magasins, qui ne representent que 480 m2, de surcroit non equipes, la 
contradiction, tout a fait pergue, de la difficulte de "conserver la coherence, 
toujours en mouvance de cette bibliotheque" et des remarques tout a fait 
contradictoires, et ce d'autant plus qu'elles emanent des memes personnes, sur 
le fait que la bibliotheque n'a pas de collections patrimoniales du fait de son 
histoire, qu'elle ne dispose pas du depot legal, qu'il n'est donc pas dans ses 
attributions d'avoir une politique de conservation, mais que c'est plutdt le role 
des Bibliotheques Municipales a Vocation Regionale. 
1.3 BRETAGNE. BRETONNITUDE ET BRETQNNERIE58 
L'actualisation de la salle Bretagne, soumise aux logiques exposees 
ci-dessus qui ont preside a la defmition de la mediatheque dans son ensemble, 
est, en outre, complexifiee par les enjeux inherents a la question de 1'ethnicite 
bretonne. II n'est nullement question ici de contester ou de tenter de definir la 
notion d'ethnicite bretonne, mais plutot d'exposer 1'emergence de ce 
phenomene identitaire dans son histoire pour mieux comprendre les valeurs 
affectives ou negatives qui s'y attachent et qui modifient ainsi la perception de la 
salle Bretagne. 
1.3.1 La construction d'un stereotype 
La perception de ce "pays" a longtemps ete, et demeure dans certains 
esprits, le fruit de la construction d'un stereotype. Avant la fin du 18eme siecle, 
58Terme construit a partir du nom Bretagne et d'un terme vulgaire qui designe un objet meprisable, 
absurde et inepte. 
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rien n'apparalt de ce qui nourrira par la suite les representations collectives 
contemporaines. II n'y a ni groupe coherent d'auteurs, ni support litteraire 
specialise, ni meme de genre d'election. La Bretagne n'est pas un sujet en soi ni 
pour soi. Les observations qui peuvent etre faites sont toujours fortuites et 
eparses. Les faits observes ne sont jamais regroupes ni etudies pour 
eux-memes. Cest la Revolution qui, pour des raisons administratives et 
politiques, fait emerger la notion de personnalite provinciale et une image 
specifique de la Bretagne, autour de quatre elements associes: une civilisation 
rurale, toujours decrite dans ses signes exterieurs (costumes, coutumes, rites 
superstitions...), une race, une langue, un paysage. 
Cette image va etre relayee par le courant foikloriste du debut du 19eme 
siecle, puis par les ecrits touristiques et, enfin, le roman. S'est alors construit le 
stereotype du costume et du Celte, l'Ame de la Bretagne, sa verite et son 
essence...ll faut preciser que la representation de la Bretagne, apres 1820, 
s'insere dans plusieurs types de conflits, des conflits politiques, Monarchie 
contre Voltairianisme, esthetiques, Romantiques contre tenants des principes du 
18eme siecle, et 1'opposition Province/Paris. La routine s'opposant au progres, 
la sauvagerie a la civilisation, la Bretagne offre donc l'image d'une civilisation 
celtique originale survivant exclusivement sur son espace, parallelement a 
1'image d'un Moyen-Age mystique et sauvage, produit par le Romantisme noir. 
Un peu avant le milieu du 19eme siecle, 1'aimable et le bucolique supplantent le 
sauvage et 1'etrange. Les auteurs sont desormais un groupe coherent vivant a 
Paris, mais nes en Bretagne. Leur succes est du aussi a une attente liee au 
repli legitimiste et au succes politique du principe des nationalites de 1'Autre, une 
autre dichotomie politique entre les Ultras et les Republicains qui, cependant, 
construit la meme image de La Bretagne. Cest ensuite 1'apparition du roman 
rustique et regionaliste, du paysan frangais, ultime rempart contre I' 
effervescence de la populace ouvriere des villes. L'image de la Bretagne se 
stabilise alors sur les stereotypes que nous connaissons encore: region au 
folklore vivace, pour ne pas dire region exclusivement folklorique, ou existe 
encore une vie rurale aimable et tres conservatrice. Cette representation est 
vehiculee par 1'ensemble de la production litteraire, dans la plupart des genres, 
litterature specialisee, theatre, romans bien pensants, litterature d'edification et 
meme production musicale et picturale, pour un public national a 1'exception du 
monde ouvrier et du monde rural breton, la langue de publication lui rendant 
cette production inaccessible. 
Par la suite, ce n'est pas la construction du stereotype qui va se modifier, 
mais son usage social. Le regionalisme, le developpement du tourisme et 
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1'exode rural sont les trois facteurs principaux de ce nouvel usage et vont 
fortement contribuer a la perception et a la definition de 1'ethnicite bretonne. Les 
mouvements bretons59 apparaissent des le 18eme siecle. Ce sont 
essentiellement des mouvements tournes vers le passe, plutot attaches a une 
ideologie contre-revolutionnaire. Ces cercles minuscules d'erudits qui n'ont 
aucun contact avec la realite bretonne ni aucune influence sur son histoire vont 
cependant, au 19eme siecle, aider a la creation d'un breton litteraire et a une 
historiographie patriotique de cette region. La guerre 14-18 marque une rupture 
dans ces mouvements regionalistes et introduit une premiere approche de la 
notion de neo-ethnicite bretonne, une neo-bretonnite. II s'agit desormais de faire 
naTtre une nouvelle Bretagne toumee vers la modernite. Ces mouvements, qui 
avaient pour public "une bourgeoisie bretonne qui a "rate" la reconversion 
economique de la province et se reconnait mal dans les peurs et les interets de 
la bourgeoisie nationale"60, s'engouffrent apres 1930 dans le nationalisme, le 
fascisme et la collaboration et maintiennent dans une pensee de droite, jusqua 
la fin des annees soixante, les cercles qui survivent apres le conflit mondial. 
Le developpement du tourisme, des 1860, produit a Tintention des gens 
qui voyagent pour leur plaisir une image de la Bretagne pittoresque construite 
sur le discours erudit et folkloriste fractionne plus encore en stereotypes. La 
Bretagne des guides propose des stations balneaires et des itineraires factices, 
jalonnes de lieux consacres ou ne vient jamais aucun autochtone. C'est le 
paysage qui importe, l'ame de la province etant pour sa part vehiculee par des 
livres plus "serieux". Puis, les ersatz de Bretagne se fixent sur des objets, cartes 
postales, photographies, bijoux et bibelots-souvenirs produits sur les attentes du 
touriste et non sur une quelconque realite. Cest a partir de ce moment, quand 
le stereotype n'est plus seulement vehicule par le livre, mais qu'il s'est fixe sur 
des symboles materiels, qu'il commence a toucher un autre public que celui de 
la bourgeoisie de plaisance, un public ouvrier ou petit-bourgeois issu de 1'exode 
rural. Se construit alors une image juste assez proche de la realite pour que ce 
public pense son deracinement et juste assez derisoire pour qu'elle lui epargne 
toute valorisation de cet espace perdu. Le meuble breton, la faTencerie, les 
fetes, Becassine et les chansons de Theodore Botrel relevent de ce symbolisme 
d'appropriation et de cette derision. Ces differentes evolutions et appropriations 
du stereotype s'empilent sans jamais se nier, elles se superposent selon les 
59NOUS entendons par ce terme toute forme de groupe culturel et/ou politique qui revendique une 
appartenance a la Bretagne. 
Citation extraite de Farticle de C Bertho, L'invention de la Bretagne: genese sociale d'un sterec 
Actes de la recherche en sciences sociales, novembre 1980, numero 35, pages 45-62. 
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publics auxquels elles s'adressent. Pour le public cultive national, l'image 
litteraire, donc legitimee, d'une Bretagne rurale, aimable et conservatrice se 
marie sans peine a celle d'un tourisme d'appropriation. La culture rurale 
bretonne se pergoit alors, quand elle accede a la culture nationale, dans cet 
amas de bimbeloterie, meubles et chansons, faisant de la representation de la 
culture rurale, la culture rurale. 
Ce dernier phenomene est lie a une ethnicite bretonne niee de 1'interieur. 
En effet, la question de 1'ethnicite bretonne est apparentee a celle de toute 
minorite ethnique ou nationale. Parce que, d'une certaine maniere, elle a ete 
reconnue au niveau national, 1'ethnicite bretonne est une ethnicite de 
minoritaires et, de ce fait, ces minoritaires sont enfermes dans le particularisme, 
provincialisme, pittoresque et folklore. La difference qui leur est accordee est 
toujours negative. Le Breton subit ainsi une triple amputation:il est ampute de 
son histoire, puisqu'il n'existe qu'une seule histoire, 1'histoire de France, ampute 
de ses langues, assimilees a des patois meprisables et combattues parfois avec 
des methodes proches de celles du colonialisme, ampute de toute perspective 
de developpement, puisque condamne a s'integrer dans la nation frangaise ou 
dans le proletariat universel, selon les tendances des assimilationnistes. Cette 
condition de minoritaire a developpe un sentiment de mepris de soi, 
1'acceptation de Vimage construite par d'autres, une volonte farouche 
d'integration et un reniement absolu de ce que l'on est, situation analogue chez 
toutes les ethnies minoritaires. 
Cette attitude est apparue tres vite dans les milieux urbains, mais, fait 
nouveau, a partir de la fin de la Premiere Guerre Mondiale, egalement dans les 
milieux paysans. Les deux faits les plus tangibles de cette negation de soi ont 
ete le rejet de la langue et, d'une maniere generale, le rejet de tout ce qui 
caracterisait un mode de vie paysan, meprisable et meprise. La langue bretonne 
a ete consideree comme une entrave a toute forme d'insertion sociale, 
sentiment renforce par les images negatives que vehiculaient 1'ecole, les livres, 
les journaux puis la radio et la television. Elle a donc cess<§ d'etre transmise aux 
enfants. Les objets qui auraient pu representer l'ethnicite bretonne ont ete 
abandonnes au profit d'autres objets symbolisant eux la modernite, le formica 
comme les plans de remembrement. Cette equation, francite=modernite et 
progres, bretonnite=archa'isme et stagnation, heritage du 19eme siecle, persiste 
toujours aujourd'hui et ce malgre un deuxieme courant de neo-bretonnite apparu 
a la fin des annees soixante. 
Ces phenomenes de reveils ethniques que n'avaient prevus ni les 
ideologues marxistes-leninistes ni les ideologues du liberalisme, ont eu lieu dans 
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des contextes socio-historiques tres differents, en Occitanie, en Corse, en 
Catalogne, au Pays Basque, mais aussi au Pays de Galles, en Ecosse et au 
Quebec, pour ne citer que quelques exemples marquants. Trois raisons peuvent 
etre invoquees pour les expliquer: la transformation rapide du monde rural dans 
1'apres-guerre, c'est-a-dire le passage d'une societe traditionnelle a une societe 
moderne, industrielle et urbaine qui a oblige d (re)penser la question de 
l'appartenance et de 1'integration; la croissance capitaliste vecue comme une 
destruction des patrimoines culturels et naturels et des modes d'existence 
collective qui subsistaient un peu partout61 et, enfin, la transformation de 1'Etat 
en simple appareil administratif. D'un cadre qui assurait 1'integration sociale et 
imposait une certaine unite, acceptee ou subie, on est passe a un appareil 
laminant. Ces trois processus ont reintroduit la question de 1'identite culturelle et 
de 1'appartenance qui auparavant allait plus ou moins de soi. 
La neo-ethnicite bretonne apparait comme un "mouvement de 
contre-acculturation et de rehabiiitation de la bretonnite"62 qui ne touche plus un 
cercle restreint d'adeptes, mais une fraction importante de la jeunesse, surtout 
urbaine, et une partie non negligeable des intellectuels bretons. Cette ethnicite 
se constitue autour de mouvements bretons culturels, mais aussi politiques, 
c'est ainsi que l'on verra flotter certains drapeaux sur les mouvements de greve 
du Joint Frangais. Plutot de gauche, progressistes et non plus reactionnaires, 
les tenants de la neo-ethnicite bretonne brisent, a la fin de ces annees soixante, 
1'alliance du concept breton avec une pensee conservatrice. Les militants 
bretons, cependant, n'ont pas non plus echappe a certains exces qui ont suscite 
une certaine reticence, y compris de la part de Bretons favorables a 1'origine a 
cette neo-ethnicite bretonne. Par ailleurs, il faut ajouter que la structure du 
stereotype ne change guere, comme 1'explique C. Bertho63:"C'est toujours la 
culture rurale qui porte la personnalite de la province; elle est toujours pergue en 
termes de Folklore; ce sont toujours le caractere de la race, la personnalite de la 
langue bretonne, 1'influence du climat et la nature du sol, la celebration des 
costumes, des danses, des monuments qui continuent a nourrir la 
representation de la province. On a fait du neuf avec du vieux". 
Sans sombrer dans les analyses excessives d'un Yannick Guin, 1'idee 
bretonne est incontestablement liee a des courants politiques qui vont des plus 
reactionnaires au plus violemment progressistes, a des conceptions esthetiques 
61Notamment la question de la mobilite geographique dans le monde du travail. 
6^Citation empruntee a Pierre-Jean Simon, Aspects de Vethnicite brtonne, Pluriel, 1979, n°19, p.23-43. 
63Voir a ce propos les travaux de C. Bertho, L'invention de la Bretagne: genese sociale d'un 
stereotvpe JcZe.v de la recherche en sciences sociales, nov. 1980. n°35, p.45-62. 
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et des ideologies culturelles radicalemerit autres. Une telle accumulation a fait 
qu'aujourd'hui, la question de I'identit6 et de la culture bretonnes est connotee 
de toutes parts et marque chaque acte relatif a ce domaine de connotations 
socio-politiques aussi variees que contradictoires. 
1.3.2 Lorient. a-topia et eu-topia de Pethnicite bretonne 
Lorient est a la fois a-topia et eu-topia de 1'expression de cette ethnicite 
bretonne. A-topia, elle l'est parce que, des sa fondation, son histoire n'est pas 
celle de la Bretagne. C'est une ville qui emerge a la fin du 17eme siecle; 
soumise k une tutelle directe de VEtat, elle ne reflete en rien la structure sociale 
de la Bretagne de 1'epoque, ni des epoques suivantes. Les soubresauts 
economiques et historiques qu'elle connait sont ceux de la France et non ceux 
de la Bretagne. Ainsi, l'ere industrielle, qui marque pour la Bretagne le declin 
catastrophique de ses activites economiques traditionnelles, est, pour Lorient, 
une periode d'expansion remarquable, sous 1'egide de 1'Arsenal. Si sa 
population est a 1'origine de sa fondation bretonnante essentiellement, 
aujourd'hui, elle resulte d'une origine geographique tres variee et temoigne 
d'une mobilite tres forte. Population soumise au regime des mutations, elle 
reside en moyenne trois ans dans la ville avant de s'eloigner, pour les 
communes avoisinantes, certes, mais le plus souvent pour une autre region de 
France, voire un autre pays. 
Eu-topia, la ville l'est aussi, mais pour des raisons plus diverses. Ville 
culturellement tres riche au 19eme et au 20eme siecle. elle attire en son sein 
une population intellectuelle qui rallie un certain nombre des mouvements 
culturels bretons. Ainsi, au debut de ce siecle, les oeuvres de Loeiz Herrieu 
(1879-1919), du poete J.P. Calloc'h, du barde Plinou favorisent le rayonnement 
du Vannetais et attirent dans la ville une elite intellectuelle venue pour trouver 
1'histoire et la culture bretonnes. On peut aussi evoquer 1'action de Madeleine 
Desroseaux et de son epoux Andre Degoul qui vont assurer la publication de la 
revue "Le Clocher Breton", qui se veut une veritable revue bretonne, couvrant 
l'essentiel de 1'actualite regionale dans les domaines artistiques, litteraires et 
culturels. Cette revue proposera meme des cours de breton. Elle cesse de 
paraitre en 1915. Aujourd'hui, troisieme ville de Bretagne, Lorient favorise la 
fondation de differentes associations culturelles bretonnes et, surtout, le Festival 
Interceltique lui confere le statut de haut lieu de Vexpression de 1'ethnicite 
bretonne. 
1.3.3 La captation politique 
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Cest aussi une ville dont la municipalite, en raison de ses ideologies 
politiques, se doit de favoriser 1'expression de cette culture. Nous avons d6jd 
evoque les nombreuses actions de la ville en faveur de l'ethnicite bretonne. En 
1992, une politique de promotion de la langue et de la culture bretonnes avait 
mem ete inscrite a 1'ordre du jour de certains conseils municipaux. Un certain 
nombre d'actions avaient et§ envisagees, mais les effets sont peu perceptibles 
dans la ville. Notons toutefois, que la mediatheque propose une double 
signaletique, en frangais et en breton, et que la salle Bretagne est l'un des 
arguments preponderants des discours electoraux de 1995. En fait, en 1988, la 
liste Ecologie/Union Democratique de la Bretagne semblait etre un concurrent 
serieux pour la liste menee par J.Y. Le Drian; c'est pourquoi une telle politique 
avait ete affichee, mais il semble difficile de parler de militantisme a propos du 
maire de la ville et des adjoints de la culture. Un poste de conseiller du maire 
pour les affaires bretonnes a donc ete cree en 1988, strategie efficace pour 
contrer certains adversaires, mais en 1995,1'U.D.B. a perdu de sa puissance 
electorale et le programme culturel en faveur de l'ethnicite bretonne est 
nettement moins ambitieux. Meme si la question d'une formation en langue et 
culture bretonnes est §voquee pour les personnels communaux volontaires, la 
politique annoncee se veut une politique tournee vers l'avenir qui prenne en 
compte "la dynamique actuelle de la culture bretonne". Ne murmure-t-on pas 
d'ailleurs, dans les couloirs de la mairie, que les plus militants ne sont pas 
Lorientais et que cette question de 1'identite bretonne n'est pas la preoccupation 
essentielle d'une ville comme Lorient? 
La salle Bretagne est inscrite au coeur meme de ces confluences et de 
ces conflits. Elle a ainsi, dans les premiers temps, ete appelee salle Le Touze, 
du nom du conseiller du maire pour les affaires bretonnes. Acte pass6iste pour 
certains, acte de resistance pour d'autres, le fonds local et regional ne laisse 
personne indifferent. Les attitudes passionnees, tolerantes ou hostiles sont le 
reflet d'une certaine perception de la notion d'ethnicite bretonne avant d'etre 
celui d'une conception du fonds local et regional. En un mot, les conflits ou 
reticences sont avant tout affectifs et non rationnels. 
2 MYTHES ET REALITES: LA SALLE BRETAGNE DANS TOUS 
SES ETATS. 
2.1 L'actualisation d'une salle 
En 1992, est decidee Vouverture d'une salle de documentation 
regionale, congue comme un lieu de promotion de la culture et de 1'identite 
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actuelles de la region et un lieu de mise en valeur patrimoniale. Dans Tesprit du 
fonds documentaire de la bibliotheque de la Part-Dieu k Lyon, de celui de 
Nantes et d'Arles, en complement avec d'autres bibliotheques, on souhaitait 
afficher le caractere dynamique de la culture bretonne, en proposant une 
definition de la bretonnite dans sa diversite, et repondre aux lyceens comme aux 
erudits. Par ailleurs, ces axes de valorisation et de promotion slnscrivaient 
parfaitement dans la logique de resistance de 1'ethnicite bretonne.Cest d'ailleurs 
la notion d'identite bretonne qui a ete mise en avant comme caracteristique lors 
de la presentation de la salle au nouveau conservateur en 1994 et, aujourd'hui, 
la responsable de la salle espere que son secteur joue un veritable role moteur 
en matiere de culture bretonne. 
2.1.1 Une salle sacrifiee 
Pour repondre a cette volonte de valorisation et de promotion, le fonds a 
ete pourvu de deux postes, deux agents, une bibliothecaire et une asistante 
qualifiee de conservation, toutes deux bretonnantes, c'est-a-dire sachant a la 
fois lire et ecrire le breton, fait pratiquement unique dans les bibliotheques de 
Bretagne; de plus, une assistante de conservation contractuelle assure un 
temps partiel dans cette salle, a 1'origine pour le catalogage des fonds anciens, 
et dont le contrat s'acheve en decembre 1996. A 1'image des autres secteurs, le 
responsable devait etre un bibliothecaire, donc un agent de categorie A. II faut 
d'ailleurs signaler qu'a 1'ouverture de la mediatheque, c'etait le seul secteur qui 
comptait un bibliothecaire parmi son personnel, un personnel tres motive 
puisque le taux d'absenteisme est de 0% et que sur deux ans six stages ou 
interventions ont ete demandes, et obtenus, par ce secteur, essentiellement par 
la responsable, qu'il s'agisse de stages relatifs a 1'indexation RAMEAU, a la 
G.E.D., a la langue bretonne ou a la conservation partagee. Pour parfaire la 
gestion de son fonds, la bibliothecaire recherche d'autres stages sur la G.E.D. 
et sur les dossiers de presse. Elle considere qu'une meilleure mise en valeur de 
la salle passe necessairement par 1'imagination collective de l'equipe et regrette 
que l'on se satisfasse de ce que l'on fait actuellement. 
Par ailleurs, la responsable de ce secteur a assure, par deux fois, le 
remplacement du directeur et assume toutes les fonctions de cette charge. Elle 
beneficie de toute la confiance du conservateur en poste qui n'exerce de fait 
aucun controle sur son travail64 et n'exige aucune concertation autre 
^4!! a coutume de dire, a propos des acquisitions, selon la bibliothecaire concernee: "S/ vous estimez qu 'il 
lefaut, vousprenez'. 
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qu'informelle. De nombreuses responsabilites lui ont ete deleguees telle la 
gestion des fonds patrimoniaux et du pret entre bibliotheques. Elle assure, au 
dire du conservateur, les fonctions de representante de la bibliotheque et 
d'adjointe, meme si elle a refuse ce poste. En effet, a son arrivee, le 
conservateur lui avait propose ce poste, proposition qu'elle a declinee, parce 
que, confie-t-elle, apres avoir dirige 1'annexe de Kervenanec et connu les 
fonctions de conservateur, elle souhaitait retrouver les fonctions intellectuelles 
attachees a un fonds, fonds qu'elle a d'ailleurs sollicite et cree a la mediatheque, 
mais dont elle avait deja construit une ebauche a Kervenanec. 
La forte personnalite de cet agent et son investissement dans la salle 
font que le fonds breton lui est intrinsequement associe. Elle sait imposer ses 
options et ses decisions aux instances dirigeantes, aux collegues, voire aux 
usagers. La salle Bretagne tire un benefice considerable de sa presence65, car 
la resistance placide qu'elle oppose, 1'opiniatrete qu'elle met dans les projets 
qu'elle s'est fixes ont certainement contribue a imposer cette salle dans les faits, 
meme si elle n'est pas absolument reconnue. Toutefois, cette forte implication 
va jusqu'a une certaine retention des taches. Elle est la seule instance 
decisionnelle de la salle, elle ne delegue aucune responsabilite, elle verifie 
toutes les operations de catalogage de son fonds et elle a demande a son 
secteur d'effectuer le catalogage des fonds bretons des annexes, afin de 
garantir 1'harmonie; enfin, c'est elle qui evalue la qualite des offices pour les 
annexes. 
Ce centralisme peut aussi se percevoir dans le rapatriement des fonds 
bretons de Kervenanec et de Keryado en 1992. II est dans ce cas precis lie a la 
necessite pour la mediatheque de reussir son ouverture et d'offrir un fonds riche 
et important. La salle Bretagne se soumettait a cette logique, a Tepoque. Un 
nettoyage complet des collections avait d'ailleurs ete effectue pour offrir plus 
encore une image attractive et moderne. Mais, il faut noter que, depuis, les 
annexes n'ont plus eu la possibilite de developper ce type de fonds. Or, dans le 
cadre d'une politique revendiquee de lecture publique, la presence de 
collections66 relatives au fonds local, donc a la memoire collective, est une 
question a envisager serieusement. 
La taille de Tequipe, pour le moins restreinte67, n'est pas sans poser des 
problemes relationnels et organisationnels. Les deux agents permanents sont 
65Meme si certains objectifs doivent etre revus. 
66Nous entendons par la des collections riches et variees, et non les embryons que nous avons pu voir 
dans les annexes. 
67Elle represente 5% de 1'ensemble du personnel du reseau des bibliotheques, et 6.7% du personnel de la 
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inevitablement tributaires l'un de 1'autre et Pemploi du temps, necessairement 
construit en concertation. Or, les contraintes respectives sont difficilement 
conciliables, ce qui aboutit a des decisions taxees d'autoritarisme, surtout quand 
elles s'ajoutent a des fagons de travailler radicalement autres qui obligent l'une 
des deux personnes a se plier a un mode de travail qui n'est pas le sien. A cela 
se superpose une organisation centralisee des taches d'accueil, de pret et de 
retour qui exige de chaque secteur un investissement en temps partage 
relativement considerable pour assurer ce service. La salle Bretagne consacre a 
ce travail quelques 15,25 heures, soit Tequivalent de 17,4% de son capital 
d'heures hebdomadaire. Comme pour les autres secteurs, les taches de travail 
interne patissent de la surexploitation de la structure. Ainsi entre la commande 
d'un titre et son insertion dans le fonds, le laps de temps varie de quelques 
heures a un an68. 
La responsable affirme que sa salle aurait besoin d'un agent de categorie 
C pour asurer les taches d'accueil de la mediatheque et d'un agent de categorie 
B pour la gestion de la G.E.D. qui devrait etre effective en 1997. Or, la seule 
creation de poste inscrite pour cette salle dans le plan d'objectifs 1995 est un 
poste a mi-temps de categorie B, prevu pour 1998, partage a mi-temps avec 
1'animation. La difficulte pour trouver un candidat dont le profil corresponde a ce 
type de poste est pratiquement incommensurable. De plus, il est de notoriete 
publique a la mediatheque que le demi-poste animation exige au moins 75% 
d'un temps complet pour la personne qui s'en occupe69. La encore, la salle 
Bretagne est d'une certaine maniere sacrifiee. Cette insuffisance de personnel 
oblige la salle a fermer ses portes le lundi, reduisant ainsi son accessibilite de 
16,9% par rapport a Pensemble de la mediatheque. Toutefois, il faut noter que 
cette incoh§rence dans une politique de lecture publique n'est pas le propre de 
la salle Bretagne, puisque le secteur Jeunesse est, lui aussi, ferme le lundi. 
Selon le meme principe de valorisation et de promotion de la culture 
bretonne, le fonds a ete dote d'une salle specifique, ordonnee dans ses formes 
sur les memes principes que Pensemble de la mediatheque, evitant ainsi toute 
forme de marginalisation. Dans la logique de la lecture publique et de la 
formation, tous les documents, ou presque, sont presentes sur le catalogue en 
ligne, avec les memes procedures d'interrogation et de recherche, les memes 
mediatheque. 
68Cependant "La convivialite de la salle empeche les miiscmces de ce type de problemes". 
69C'est la raison pour laquelle la personne qui assurait ce temps partiel a demande a etre reintegree a 
temps complet sur son poste de responsable video, puisque elle voyait son fonds se deliter, faute du temps 
necessaire a sa bonne gestion 
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termes dlndexation RAMEAU, la meme classification Dewey; ils sont proposes 
en acces libre et le pret a Me systematise, sauf pour les documents anciens, 
rares ou precieux, qui, cependant, sont, pour ainsi dire, offerts aux regards 
puisque ranges et exposes dans le bureau vitre reserve au personnel. Enfin, 
1'architecture interieure, sa conception comme son amenagement, est identique 
a celle des autres salles. 
Par contre, 1'implantation de la salle a ete victime des contraintes 
budgetaires et "mediatiques" qui ont oblige a des choix et revelent ce qui tenait 
lieu, ou tient lieu, de priorite. Plusieurs espaces et differentes surfaces ont ete 
envisages, parmi lesquels les plus interessants, nous semble-t-il, et les plus 
longtemps retenus ont ete 1'espace et la surface du cafe litteraire, qui auraient 
place la salle de documentation regionale au coeur du secteur Adultes, pres des 
periodiques, lui conferant ainsi un caractere d'actualite par son contexte et un 
emplacement visible et ouvert. Cette implantation s'est heurtee k la volonte de 
promouvoir le cafe litteraire, pdle d'attraction necessaire a la logique 
d'attractivite et innovation essentielle aux yeux du conservateur en poste a 
1'epoque. Un espace (de compensation?) a ete propose en fagade, mais la peur 
de presenter "de vieux erudits poussiereux en vitrine" a reduit cet espace au 
profit de la salle Jeunesse, toujours dans cette logique d'offrir une mediatheque 
attrayante. Les travaux d'amenagement de l'escalier exterieur ont encore reduit 
la salle Bretagne qui trouve cependant, enfin, sa surface definitive de 80 m2. 
Cest le plus petit secteur de la mediatheque, la logitheque n'etant pas 
consideree comme un secteur. En pourcentage, elle equivaut a 11% de la salle 
Adultes, 11,4% du secteur Jeunesse et 14,5% de la salle Image et Son, la 
portion congrue de Tespace qui lui a ete accordee permet difficilement de 
penser qu'elle a ete consider6e comme un secteur au meme titre que les autres. 
Cette situation d'exiguTte a ete signalee dans le rapport d'activites de la 
mediatheque en 1995, mais il est a craindre qu'elle demeure inchangee dans les 
cinq prochaines annees, dans la mesure ou Tagrandissement de la salle Adultes 
a rempli toutes les attributions prevues dans le plan d'amenagement 
pluriannuel, et, si des solutions pourraient etre envisagees sur le secteur 
Jeunesse70, les reticences sont telles qu'elles semblent impossibles a 
surmonter. 
Cet emplacement n'est pas seulement problematique dans sa surface, il 
Vest aussi dans son implantation. Eloignee de la salle Adultes, la salle Bretagne 
marginalise ses collections pourtant apparentees, par nature, dans ses 
70La Direction Generale du Developpement Culturel elle-meme ne semble pas a priori y voir d'objections. 
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domaines au fonds Adultes. Le domaine breton se retrouve ainsi dans une sorte 
de ghetto, marginalisS, alors qu'on souhaitait le valoriser. 
Salle en vitrine, meme reduite, pour Vexterieur, Vacces interieur est pour 
le moins paradoxal: au seuil de la mediatheque, sur la gauche, la luminosite 
dont beneficient la banque de pret, la salle Adultes et le secteur Image et Son 
attire immanquablement le regard; sur la droite, la salle Jeunesse arbore une 
entree bien visible au dela de Vespace reserve aux televisions du monde71. 
Cest dans cet espace, point d'aboutissement elargi d'un couloir, qu'il faut 
s'engager pour rejoindre la salle Bretagne; il arrive regulierement d'ailleurs que 
des usagers pensent y trouver les toilettes. 
Salle sacrifiee dans son implantation, la salle Bretagne 1'est aussi par 
rapport a la situation des magasins. Seule salle patrimoniale puisque le seul 
fonds sauve des bombardements de 1943 a ete le fonds breton, ce secteur a 
besoin, pour la protection de certains documents, d'entreposer une partie de 
ses collections dans les magasins, sans pour autant en interdire la consultation. 
A chaque demande relative a ces documents, le personnel doit traverser, 
horizontalement et verticalement, 1'ensemble de la mediatheque pour acceder 
aux magasins et aux documents demandes. 
Salle sacrifiee, la salle Bretagne Va ete aussi dans ses budgets. En 1992, 
la necessite d'offrir des supports attractifs a conduit la direction a un 
reamenagement du budget d'acquisition en faveur des secteurs qui offraient ces 
supports. Les potentialites d'achat de la salle Bretagne ont donc ete 
considerablement reduites, seulement 400 nouveaux titres pour Vouverture, au 
point que le personnel a redoute cette ouverture et le ridicule qui risquait 
d'entacher la salle, entre ses pretentions affichees et la pauvrete du fonds. Les 
restrictions budg&aires sont encore effectives puisque, en 1996, le 
conservateur a retire 10.000 francs a la salle72 et que la mairie lui a budgetise 
les 50.000 francs de la subvention regue du Centre National des Lettres, plagant 
la responsable dans la situation delicate de justifier de fonds dont, pratiquement, 
elle n'a pas bineficie. Enfin, un plan de reliure des ouvrages du 19eme siecle a 
ete entame en 1995, mais les prestations realisees ont ete plus regrettables que 
profitables73. Ce plan devrait etre poursuivi avec d'autres prestataires, 
71Plusieurs televiseurs y ont ete installes et diffusent en permanence differentes chaines cablees. 
72Ces oscillations budgetaires ne sont pas specifiques a la salle Bretagne, meme si une telle amputation lui 
est bien plus prejudiciable qu'a un autre secteur. 
73Reliure d'epoque sacrifiee ou ex-libris detruit ne sont que deux exemples. 
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malheureusement il reste en suspens, faute cTune decision lui allouant les 
moyens necessaires74. 
La salle Bretagne peut aussi etre sacrifiee dans ses activites. Le plan 
d'objectifs 1995, en vue d'obtenir une augmentation non negligeable de postes, 
a envisage plusieurs solutions pour remedier au probleme de la surexploitation 
de la structure et du personnel. L'une d'elles preconise la suppression pure et 
simple du fonds ancien, dans la mesure ou elle propose la suppression de toute 
acquisition, traitement et conservation du fonds breton ancien. Cette hypothese, 
pour serieuse qu'elle soit dans sa presentation, est a envisager, semble-t-il, 
comme un moyen de pression sur la tutelle, qui sait le sujet tr&s sensible parmi 
un certain electorat. Quoi qu'il en soit, la possibilite a bel et bien ete evoquee.. 
Toutes ces decisions, contre-decisions et actualisations ont contribue a 
marginaliser la salle, dans 1'espace geographique de la mediatheque, mais aussi 
dans les esprits. De plus, les grands principes qui visaient a integrer ce fonds, 
du moins dans les formes, bien loin de gommer son particularisme, l'ont au 
contraire exacerbe, tout en effagant ses specificites. En effet, 1'indexation 
RAMEAU, pour ce type de fonds, n'est pas assez precise. Elle oblige a des 
constructions alambiquees, qui, sans faciliter le travail des agents, compliquent 
aussi la recherche des utilisateurs qui doivent maitriser alors les cles 
d'interrogation du catalogue et savoir jongler entre sujet, mot du sujet ou mot 
matiere. La solution qui consiste a faire des demandes de creations exige un tel 
investissement de temps et une attente tellement longue de la r6ponse que, 
parfois, on se laisse aller a creer sa propre vedette-matiere, introduisant des 
"virus" dans le systeme qui s'avereraient tres problematiques en cas de fusion 
de catalogues. De meme, le catalogage des documents a souleve de nombreux 
problemes. Par exemple, 1'article defini breton ne fait pas partie du nom, il doit 
donc etre rejete en toute logique, mais son rejet entraTne des variations dans la 
lettre initiale du nom, c est donc au prix d'un certain nombre de renvois que l'on 
a reussi a assurer 1'exhaustivite de toutes les formes dinterrogation, mais aussi 
au mepris des normes AFNOR, qui demandent a garder 1'article comme 
constituant du nom "se/on les usages nationaux". Le probleme est toujours 
insoluble pour les createurs irlandais et les transcriptions du gaelique. La 
classification Dewey provoque les memes imprecisions et a necessite un certain 
nombre d'adaptations. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, la mattere de 
Bretagne et le folklore traditionnel ont le meme indice 398.4; or, meme pour un 
74I1 est aussi necessaire, peut-etre, de menager certaines susceptibilites au sein de 1'equipe, puisque les 
travaux effectues 1'ont ete par 1'atelier de reliure de la mediatheque. 
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"element exterieur", la difference entre ces deux notions est assez evidente. 
Certaines adaptations ont ete creees, notamment dans la cote relative a 
l'histoire. L'histoire de Bretagne se resume a la cote 944.1, a partir du 
decoupage chronologique de l'Histoire de Bretagne. aux editions Skol Vreizh, on 
a ajoute a la cote 944.1, les chiffres 01, 02, 03, 04 qui correspondent aux 
periodes 1341-1532, 1532-1789, 1789-1914, 1914-; une autre adaptation va 
devoir etre creee en raison de l'ajout d'un volume 1914-1945. 
A cette marginalisation s'en ajoute une autre, interne celle-ci aux 
querelles bretonnantes relatives aux langues, a leurs transcription et a leur 
adaptation au monde moderne. Le breton connaTt trois ecritures unifiees: le 
Peurunvan, qui date de 1941 et qui, officialise, est le plus important (c'est 
1'ecriture dite ZH); celle adoptee par la mediatheque, Tecriture universitaire, qui 
date de 1953 et qui a normalise et homogeneise l'orthographe en partant du 
principe que le Vannetais etait le dialecte le plus vieux; enfin, 1'ecriture 
inter-dialectale, qui date de 1970 et qui a ete adoptee par la responsable de la 
salle Bretagne qui refusait les traductions de Vlnstitut Culturel de Bretagne et le 
choix de cette ecriture unifiee. Cette difference est aussi transcrite dans la 
signaletique interne a la salle. Cette attitude tranchee, qui repondait a une forme 
de la logique de fethnicite bretonne, a plus encore ancre la salle dans le 
particularisme, dans les faits, mais aussi dans les esprits. 
Les specificites du fonds ont aussi ete effacees dans la logique des 
termes d'indexation, qui, faute d'une certaine precision.ont souvent oblige a un 
certain flou, mais aussi dans la procedure de saisie qui ne tenait pas compte de 
certaines donnees propres a un fonds patrimonial. Cest ainsi que, aujourd'hui, 
la responsable de la salle tente de reintroduire dans les grilles de saisie les 
origines des ouvrages qui composent le fonds ancien75. 
Marginalisee, cette salle l'est encore par la diversite des fonctions qui lui 
sont attribuees. Longtemps indissociable du secteur Adultes dans les discours, 
puisque, dans la geographie, elle est excentree par rapport a tous les secteurs, 
elle etait a ses debuts tutelle des periodiques, ce qui signifiait, outre la gestion 
de ce service, toutes les activites de reception, catalogage et equipement; par la 
suite les periodiques sont passes sous la tutelle du secteur Adultes. Elle etait 
egalement le secteur responsable de la communication, service tombe en 
desuetude en raison du succes de la mediatheque et des restrictions 
75La bibliotheque s'est constituee a partir de dons emanant souvent de personnalites lorientaises 
marquantes. Dans la logique d'une reconquete de la memoire, il semble important de retrouver ses dons. 
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budgetaires. Est-ce en vertu des competences reconnues au responsable de ce 
secteur ou parce que l'on considerait que cette salle serait peu sollicitee? Quoi 
qu'il en soit, cette accumulation de fonctions differentes se poursuit aujourd'hui 
avec la gestion du pret entre bibliotheques, qui represente quatre heures 
hebdomadaires de travail, soit 4,5% du temps de travail de la salle. Le fait 
d'assumer cette charge precise reflete, peut-etre, une volonte de la responsable 
de satisfaire particulierement ses usagers qui pourraient avoir un besoin plus 
frequent de ce type de service, mais que dire de 1'entretien de la photocopieuse 
du hall, qui represente egalement quatre heures de travail hebdomadaires? 
2.1.2 Une definition mal seriee 
A ces problemes de perception et de marginalisation s'ajoute celui d'une 
defmition du fonds mal seriee, des l'origine de la salle. Congue comme un fonds 
de documentation exclusivement, cette salle a integre dans son fonds la 
litterature contemporaine, sous la pression de la responsable qui voulait ainsi 
casser Vimage passeiste de la culture qu'elle defendait. Congue comme une 
salle de documentation regionale actuelle et cette salle l'avait ete aussi dans la 
perspective d'un espace beaucoup plus grand, les restrictions spatiales qu'elle 
connaTt dans son implantation auraient du conduire a une revision des objectifs 
qui n'a pas ete faite. A cela s'ajoute le probleme d'un fonds breton patrimonial 
deja present dans la bibliotheque qui obligeait, des 1'origine, a une double 
orientation, une reelle dichotomie dans les collections memes. A cela s'ajoute 
encore une certaine derive vers la Celtitude, dont ne peut se departir la ville de 
Lorient, en raison du Festival Interceltique, mais aussi pour des raisons plus 
subtiles, semble-t-il, de parente lointaine entre la Bretagne et les pays celtes, 
qui appatait comme une autre manifestation de 1'identite bretonne, meme chez 
ceux qui s'en defendent. Ainsi pouvait-on lire sur la plaquette qui a accompagne 
1'ouverture de la mediatheque cette definition "a cinq branches" de la salle 
Bretagne:"L'espace Bretagne,..., permet l'acces a une collection de livres, 
revues, documents audio-visuels,..., surla HttSrature et la documentation 
concernant la Bretaane et les pavs Celtiques. Uacces a des bibliographies sur 
microfiches, a des joumaux sur microfilms, la consultation de periodiques et 
ouvraaes anciens constituent une des specificites de ce fonds". Notons 
cependant que cette Celtitude est beaucoup plus representee par 1'lrlande que 
par 1'Ecosse ou le Pays de Galles, et ce, dans toute la mediatheque, car c'est 
l'un des nombreux paradoxes de cette salle que d'etre annoncee comme le lieu 
de la documentation celtique, sans que cette documentation soit rassemblee 
dans son secteur! 
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La salle se voulait aussi lieu de promotion de la langue bretonne, 
symbole a la fois de 1'oppression et de la reappropriation d'une identite76. Les 
textes en breton sont integres au fonds dans la continuite de 1'ordre 
alphabetique, une simple pastille grise signalant a l'usager qu'ils sont ecrits 
dans une langue dialectale. Cette orientation fondamentale de la salle, la 
preservation et la promotion de la langue bretonne, est reaffirmee aujourd'hui, 
particulierement en ce qui concerne le dialecte vannetais, qui est l'aire 
linguistique traditionnelle du fonds". Actuellement, le fonds propose 235 livres en 
breton, essentiellement de la litterature, dont 21 en Vannetais. Quant a la 
constitution d'un fonds dans cette langue, outre que les editions utilisent 
toujours une ecriture unifiee qui genere certaines pertes de nuances, elles 
n'offrent pratiquement aucune production. Cest donc un fonds extremement 
difficile a developper, sans reelle perspective, du moins dans l'etat actuel des 
choses, qui risque de surcroTt d'etre tres vite un fonds mort, faute de 
renouvellement et de public. En effet, il a ete montre77 que la population 
bretonnante se divisait en deux groupes: une population bretonnante d'origine, 
qui n'a qu'une pratique orale de cette langue et une population bretonnante 
volontaire, plutdt intellectuelle, pour qui est ecrite la production litteraire. Or, ces 
bretonnants volontaires, militants le plus souvent, public vise par la creation 
litteraire, ne sont pas un public de bibliotheque, du moins pas pour les creations 
litteraires, puisque le plus souvent ils achetent les ouvrages, acte 
d'appropriation et acte militant de soutien. A moins de se lancer dans une 
politique patrimoniale de conservation et de preservation, ce qui n'etait pas du 
tout dans les objectifs de la salle ni meme de la mediatheque, un tel fonds 
trouve difficilement sa justification a long terme. 
Peu a peu, d'autres ambitions, d'autres protuberances se sont ajoutees a 
ce fonds deja polymorphique, dans le souci de proposer une definition de la 
bretonnite dans sa diversite. L'histoire au sens large a ete developpee, 
notamment depuis Timplantation de 1'Universite de Bretagne Sud. Puis, une 
section relative a la nature et a 1'environnement, qui repond a une demande 
croissante et souvent pointue, a suscite le rapatriement dans ce secteur des 
guides touristiques, qui, paradoxalement pour une salle de documentation 
regionale, ne s'y trouvaient pas, ce qui a souleve quelques reticences et 
76Voir a ce propos les travaux de Fanch Elegoet, Uidentite bretonne: notes sur la production de 1'identite 
negative, Pluriel, 1982, n°24, p.43-67et de Pierre-Jean Simon, Aspects de 1'ethnicite bretonne, Pluriel, 
1979, n°19, p. 23-43. 
77 Voir a ce propos les travaux dlsabelle Gehannin, Bibliothequesptibliques et cultures minoritaires: 
I 'exemple de la Bretagne: fonds local et/ou regional et discours sur la Bretagne. Memoire de maitrise 
d'information et de communication, Universite de Rennes 2, mars 1992 
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remarques desapprobatrices. Enfin, les musiques celtiques et bretonnes ont ete 
integrees a ia salle Bretagne, la encore envers et contre les reticences d'une 
partie de Pequipe. L'art y est entre "de maniere insidieuse", au dire meme de la 
responsable, qui souhaite developper le double theme de "Part en Bretagne" et 
de "Part et la Bretagne", mais la section Arts du secteur Adultes resiste a cette 
aspiration et refuse de ceder certains ouvrages qu'elle juge trop generalistes 
pour figurer dans la salle Bretagne:"tout ce qui a un peu de valeur, elle le 
garde" affirme la responsable du secteur breton78. Cest ainsi que, pour ne citer 
que deux exemples, les ouvrages relatifs a Pecole de Pont-Aven ou 
Pimpressionisme en Bretagne se trouvent sur deux secteurs. 
En effet, il faut preciser qu'a une definition mal seriee s'ajoute le 
probleme de cette etrange repartition des documents. Cest ainsi que meme les 
criteres de definition de la salle Bretagne les mieux perceptibles, qui sont 
essentiellement des criteres geographiques, ne sont pas respectes, puisque les 
pays celtiques, a tort ou a raison, en tous cas en complete contradiction avec 
les objectifs affiches, sont dissemines dans tout Pespace de la mediatheque et 
qu' un domaine comme les Arts et la Bretagne, presente aujourd'hui 
explicitement comme une des quatre orientations principales du fonds, n'est pas 
non plus respecte dans les faits. 
Cette retention, ou plus objectivement, cette attribution divergente des 
documents n'est pas seulement le fruit d'une perception negative de la salle 
Bretagne et de Pidentite qu'elle veut proposer, c'est aussi le fait d'une definition 
peu explicite de cette identite. L'ethnicite et Pidentite bretonnes semblent 
davantage aujourd'hui etre pergues comme une volonte d'etre qu'une 
identification dans des objets precis trop connotes par ailleurs; c'est donc un 
sentiment diffus, parfois confus, plutot qu'une definition objectivable qui preside 
a la delimitation du fonds. Ainsi, malgre les nombreuses orientations deja 
effectives du fonds, la responsable avoue avoir encore le sentiment de sacrifier 
des domaines aussi differents que les Irlandais en Angleterre, 1'economie ou le 
patrimoine maritime, mais, ces domaines lui sont et lui seront sans aucun doute 
aprement disputes, sur des criteres aussi varies que "pas assez bretons", "trop 
modernes", "trop generaux...", objections tout a fait recevables puisque fondees 
sur un sentiment divergent, mais aussi objections fondees sur d'autres criteres. 
En effet, si Pon s'accorde a reconnaitre explicitement les connotations des 
objets d'identification, donc a creer une certaine distanciation qui devrait 
78NOUS ne saurions dire si cette phrase revele, a contrario, la representation de la documentation presente 
dans la salle, en tout cas, elle trahit un certain besoin de reconnaissance que nous evoquons plus loin. 
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permettre une reappropriation objective ou une reorientation rationnelle, 
1'inscription d'un domaine dans ce fonds risque de lui conferer, dans beaucoup 
d'esprits, des connotations tres fortes et parfois tout aussi negatives que celles 
de certains objets. Un exemple resume parfaitement cette ambiguTte du 
sentiment d'appartenance: deux auteurs bretons ont exprime leur sentiment sur 
1'insertion de leurs oeuvres dans les collections de la mediatheque;alors que 
Charles Madezo a regrette d'etre place dans la salle Bretagne, car il se voulait 
universel, par contre, Philippe Leguillou a regrette de ne pas etre dans la salle 
Bretagne, car il se veut breton79. 
Revelateur de cette definition floue, le nom meme de la salle aupres des 
differents agents du personnel. Pas moins de huit appellations ont ete 
entendues: salle de documentation regionale, fonds local, fonds regional, fonds 
breton, salle regionale, fonds Bretagne, secteur breton et salle de Joelle80. La 
"valse" des noms montre aussi jusqu'a quel point peut aller la volonte de 
"depoussierage" de ce type de fonds, 1'expression "salle de documentation 
regionale" etant 1'appellation la plus neutre et celle la plus souvent utilisee par 
les autres agents du personnel au moment de la decision de sa creation. Dans 
les premiers temps, la responsable s'est efforcee, envers et contre tous, de 
l'appeler fonds breton. Aujourd'hui, elle revendique l'appellation de salle 
Bretagne, jugee plus moderne et exprimant plus explicitement la "vocation 
panbretonne" et pluridisciplinaire de la salle. 
2.2 Les politiques d'acquisition 
2.2.1 L'aire geographique 
Le seul critere qui aurait pu etre tangible pour definir une politique 
d'acquisition est le critere geographique, conformement aux discours 
professionnels sur le fonds local et regional et a la definition de depart. Une aire 
geographique avait ete definie qui etait 1'aire geographique de la Bretagne. 
Devaient, donc, etre acquis tous les ouvrages publies et edites sur ce territoire, 
relatifs a ce territoire, pour tous les publics, dans tous les domaines, sur tous les 
sujets, dans toute langue, sur tout support, de tout auteur, de tout editeur81. De 
tels objectifs etaient illusoires vu les moyens alloues. Une revision a donc peu a 
79NOUS n'entrons pas ici dans le debat relatif aux criteres de bretonnite d'un auteur, vaste question, qui 
repose le plus souvent sur des criteres subjectifs et toujours non resolue a ce jour. 
Cest le prenom de la responsable, ce qui montre egalement a quel point cette salle est intrinsequement 
liee a sa personnalite. Q 1 
Fonds encvclopedique, donc a 1'image de la politique de la mediatheque. 
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peu ete engagee sans etre jamais reellement explicite. Aujourd'hui, la 
delimitation geographique est congue comme un emboTtement de cercles 
concentriques, Lorient et Pays de Lorient, Morbihan et Bretagne, avec une 
recherche d'exhaustivite de plus en plus lache a mesure que Pon s'eloigne du 
centre. La salle prendrait donc une orientation plus locale que regionale si l'on 
en croit cette definition. Malheureusement, les criteres se brouillent en fonction 
des interiocuteurs et des termes employes. 
Ainsi, le conservateur considere que les delimitations geographiques du 
fonds regional correspondent aux quatre departements administratifs, mais si 
l'on parle du fonds Bretagne, il evoque la Bretagne historique, notion explicite, 
mais relativement floue des l'instant ou interviennent les differentes ideologies 
relatives a la Bretagne. Quant a l'evocation du fonds local, il rejette la definition 
fondee sur une aire geographique et, dans un cadre autre que celui des 
entretiens, il affirme qu'un fonds local et regional doit etre Uun fonds plus 
pousse, mais qui nous conceme plus localemenf, c'est-a-dire qu'il doit "cemer 
1'identite culturelle, dans ce qu'elle a de dynamique (fluctuations et paradoxes, 
mixite et affrontement), d'une aire geographique donnee, parun effort 
d'exhaustivite dans la collecte et la mise a disposition". En fait, de toute 
evidence, le directeur redoute ces fonds identitaires a 1'image du Festival 
Interceltique, qui "repose surun concept affectifet viscerar et n'adhere pas du 
tout a l'idee d'une ethnicite bretonne specifique. 
La responsable de la salle, quant a elle, refuse de considerer que son 
secteur est un fonds local; elle considere que c'est un fonds regional, ou plus 
exactement un "fonds du Pays", puisque elle rejette le mot region82, un pays qui 
englobe les cinq departements, et le mont Saint-Michel, puisqu'elle considere 
que le patrimoine de Lorient, c'est la Bretagne. Cependant, dans ses propres 
discours, notamment pour la ligne budgetaire patrimoine, elle evoque la priorite 
accordee a Lorient et au Morbihan, auquel il faut ajouter le pays de Quimperle83 
(Finistere), protuberance due a la demande du public, selon la logique d'un 
fonds constitue sur les demandes des usagers, premiere option des possibilites 
de developpement. En effet, il avait ete decide, en 1992, que la salle de 
documentation regionale84 orienterait son fonds en fonction de la demande du 
public. Visiblement, l'aire geographique effective de cette salle, dans les 
demandes du public, est assez large. De plus, si, tacitement, la salle Bretagne 
M 
Heritage d'une administration centraliste qui nie 1'histoire particuliere? 
83Revendique dans la definition demandee sur les delimitations geographiques. 
84Peut-on voir dans cette decision un indice de la perception plus ou moins consciente du probleme que 
posait deja la definition polymorphe de la salle Bretagne? 
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joue le role de fonds local pour Hennebont et Lanester, son impact est plus 
large encore dans la mesure ou, seule salle facilement accesible, en Bretagne 
sud du moins, sa couverture territoriale est presque celle de tout 1'ouest du 
Morbihan. 
2.2.2 Memoire. identite et patrimoine 
Cette salle definie comme Uun fonds general a 1'echelle regionale, un 
fonds documentaire pour Lorienf ne peut donc repondre, ni dans les esprits ni 
dans les faits, a cette definition, par elle-meme deja bien ambigue, puisque les 
notions auxquelles elle recourt divergent en fonction des instances interrogees. 
Cependant, si les definitions de 1'aire geographique sont floues, il n'en demeure 
pas moins que cette salle, pour le conservateur comme pour la responsable, a 
un role de collecteur et de mise a disposition des documents relatifs a la 
memoire et a 1'identite locales. Toutefois, cette collecte et cette mise a 
disposition ne concement nullement les documents dits primaires. Dans la 
logique des ideologies culturelles exposees dans la premiere partie, le directeur 
considere que, comme la mediatheque, ce secteur doit proposer des sources 
reflexives et/ou des "nourritures pour l'imaginaire collectif, et non des 
"documents bruts", reserves au Service Historique de la Marine ou aux Archives 
Municipales. Si cette logique contredit la premiere orientation de la salle85, elle 
s'inscrit en plein dans les nouvelles orientations de la mediatheque. Toutefois, le 
fait de renvoyer les usagers vers des services qui ne peuvent pas assurer leur 
accueil dans de bonnes conditions entre en contradiction avec la volonte de 
promotion de la lecture publique et marque une fois encore une difference faite 
pour ce type de documents, alors que la mediatheque a entrepris de developper 
son fonds Arts pour pallier les deficiences des autres equipements en la 
matiere. La responsable de la salle adhere pleinement a cette idee de privilegier 
dans les acquisitions les documents reflexifs, temoignages d'une epoque, et elle 
ajoute qu'elle recherche exlusivement ou presque la documentation ecrite et 
publiee86, en privilegiant la qualite comme critere d'acquisition, la qualite du 
texte et de l'edition, sans toutefois preciser quels sont ses criteres de qualite. 
Par ailleurs, si elle rejette les etiquettes de camemberf87, elle avoue qu'elle 
cherche a collecter les programmes politiques, les cartes postales et les 
850n 1'envisageait, a 1'origine, comme un fonds documentaire dans 1'esprit de celui de la Part-Dieu a 
Lvon. 
Les acquisitions congues dans cet esprit sont ainsi 1'occasion d'un exercice de veille documentaire 
permanente, relayee par les lecteurs eux-memes, voir ci-dessous. 
Terme employe a dessein par nous lors des entretiens pour les connotations populaires et futiles que 
revet ce type d'imprimes. 
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programmes de theatre, reconnaissant finalement un certain a priori favorable 
pour ce type de productions intellectuelles legitimees socialement, qui 
permettent une valorisation de la dynamique culturelle de la region. Cette 
subjectivite est assumee et meme revendiquee. 
Les reorientations de la mediatheque vers une logique patrimoniale n'ont 
pas non plus echappe a la salle Bretagne, d'autant plus qu'elle etait directement 
concemee par la question, et ce, des sa creation. Pleinement consciente des 
fonctions de conservation de son secteur, la responsable de la salle, interrogee 
sur l'acces a 1'information, oppose l'etat du document. De meme, il est fortement 
question de limiter l'acces aux documents anciens pour les publics etudiants, du 
moins tant que la numerisation ne sera pas achevee88, ce qui rompt une fois de 
plus avec la politique de lecture publique pronee par l'etablissement. D'une 
maniere generale, la salle Bretagne n'a jamais pratique la politique de 
desherbage en vigueur a la mediatheque; elle a toujours tout conserve ou 
echange dans le cas de doublons. Une telle attitude, si elle correspond a la 
vocation d'un fonds local, n'entrait pas dans la politique de 1'etablissement, qui 
lui meme n'avait pas prevu, en fonction de la premiere definition donnee a la 
salle, des magasins de conservation adequats. 
Cette salle, consideree comme une salle patrimoniale, voit se developper 
dans son fonds d'autres protuberances liees a cette acception nouvellement 
reconnue de ses missions. Comme la salle beneficie d'une ligne budgetaire 
patrimoine de 10.000 francs annuels, a ete entreprise une action d'acquisitions 
retrospectives sur les donnees historiques, economiques et sociales relatives a 
la Bretagne des annees cinquante et soixante, nouvelle orientation puisque 
contradictoire avec la definition geographique arretee pour le fonds. Dans la 
meme optique, plusieurs dons ont ete acceptes, mais ils ont pu Petre en raison 
de la definition fluctuante de ce secteur, a la fois patrimonial et actuel, local et 
regional, litteraire et documentaire. Ainsi, le fonds Pierre Mael et Jean 
d'Agraives a ete accepte en 1992. Assorti de certaines clauses exorbitantes, il 
aurait du etre inventorie et faire 1'objet d'expositions. Si les attachements 
lorientais et bretons de ces deux auteurs justifient leur integration a un fonds 
local, ils s'inscrivent dans la marge par rapport aux definitions accordees a ce 
fonds et generent une autre reorientation. De meme, le don accepte d'une riche 
collection du periodique Ulllustration, s'il s'explique dans la cadre d'une salle 
patrimoniale, ne s'inscrit pas dans le cadre d'une salle de documentation locale 
oo 
En effet, nouveau paradoxe pour cette salle consideree comme passeiste, elle est le premier secteur a 
integrer la numerisation et la G.E.D. a son fonds. 
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et regionale. On peut noter aussi qu'a ete entreprise, de maniere tout a fait 
informelle, une recherche visant a resituer les ouvrages anciens dans leur 
collection d'origine, leur provenance afin de reconstituer les dons faits a la 
bibliotheque de Lorient par certaines personnalites marquantes89. Cependant, 
cette politique d'actions patrimoniales s'accompagne toujours du regret de ne 
pouvoir developper un fonds plus actuel, sociologique, geographique et 
economique en direction du grand public! 
Incontestablement liee a certains a priori relatifs a ce type de fonds, a 
l'identite qu'il represente, du moins aux derives que la quete de cette identite a 
suscitees, et a certaines ideologies culturelles, une autre representation du 
patrimoine emerge au sein de la mediatheque. Lors des entretiens, le directeur 
a tenu a souligner que le fonds local et regional n'etait pas le patrimoine ecrit, 
que la salle n'avait pas cette vocation. Or, de fait, et c'est l'un des problemes de 
definition de cette salle, elle a cette vocation, puisque le seul patrimoine ancien 
de la bibliotheque est le fonds breton, le reste ayant disparu pendant la Seconde 
Guerre Mondiale. Quoi qu'il en soit, se met actuellement en place une definition 
dichotomique de la notion de patrimoine: l'essentiel du fonds ancien, c'est-a-dire 
le fonds breton, heritage des anciennes bibliotheques, et le fonds local actuel 
relevent de la salle Bretagne, et, d'autre part, un patrimoine ecrit plus actuel, 
dans la mouvance d'un certain esprit culturel, qui semble plus apparente a la 
salle Adultes, regroupe le fonds de bibliophilie contemporaine et, depuis peu, un 
fonds Alain, dans la mesure ou il participe de la memoire locale. L'idee est de 
collecter ses editions, les exegeses et les critiques, un peu a la maniere du 
fonds Gracq de Nantes. A la question de 1'inscription de ces deux nouveaux 
fonds patrimoniaux dans les collections de la bibliotheque, il nous a ete repondu 
que le fonds de bibliophilie pourrait etre integre a la salle Bretagne si on y 
trouvait la place necessaire, et le fonds Alain serait dissemine dans la salle 
Adultes, mais rien n'etait encore arrete. Ces repartitions qui nous semblent un 
peu incoherentes relancent une nouvelle acception possible de la salle Bretagne 
et soulevent la question d'une reelle definition du patrimoine local. Enfin, si la 
responsable de la salle Bretagne est presentee comme la responsable des 
fonds patrimoniaux, on peut legitimement se demander de quels fonds 
exactement il s'agit. Dans la meme ligne des logiques contradictoires, la presse 
regionale a ete ecartee du projet d'exposition jointe a un colloque sur le 
journalisme et la presse. Or, la qualite du fonds de periodiques anciens 
8^La politique avait toujours ete d'eclater ces dons, niant les collections d'ou ils etaient issus. 
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permettait une exposition de qualite et une mediatisation incontestable de 
1'operation de numerisation qui debute en cette fin d'annee. 
2.2.3 Un fonds proteiforme 
Quelque 5400 documents composent ce fonds, auquel il faut ajouter le 
fonds magasin non indexe , environ 300 livres, les nombreuses brochures et la 
presse ancienne, et, depuis le debut de Vannee 1996, les documents sonores 
relatifs aux musiques regionales, au fonds panceltique, avec une dominante des 
creations irlandaises, environ 500 documents. il contient en majorite des 
documentaires qui representent 51,4% du fonds catalogue, des periodiques 
(19% du fonds catalogue) et de la litterature (tous genres confondus et toutes 
langues, ce fonds est estime a 598 volumes, soit 8,7% du fonds catalogue). 
Plurilingue, dans la mesure ou les collections proposent des ouvrages en 
frangais, en breton, en anglais et en gaelique, ce fonds est aussi multimedia, 
puisqull integre tous les supports d'information:videos, cassettes audio, disques 
compacts, periodiques, imprimes, microfiches, mais aussi cartes 
geographiques, cartes postales90 et manuscrits, longue liste a laquelle on peut 
ajouter les dossiers de presse. Une evaluation par domaine d'indexation permet 
d'affirmer que ce fonds est essentiellement un fonds d'histoire, puisque les 
cotes 900 representent 13,8% de la totalite du fonds indexe. 
Les periodiques courants representent environ 44 titres, ils equivalent a 
un budget annuel de 8000 francs, preleve sur le budget commun des 
periodiques, environ 200.000 francs, soit 4%. Les titres sont aussi varies que Le 
Joumal des Bretons de Paris91 ou le Bulletin de la Societe Polymatique du 
Morbihan ou encore , cites pele-mele, les Etudes Celtiques, Lorient Magazine, 
Eaux et Rivieres de Bretagne, Sterenn (Actualites culturelles de Bretagne)92. 
Le budget annuel d'acquisition propre a la salle Bretagne s'eleve a 
40.000 francs93 hors subventions; il est reparti en trois tranches distinctes et 
relatives au patrimoine, aux achats contemporains et a 1'achat de supports 
audio-visuels. Les 10.000 francs alloues au patrimoine sont en priorite 
consacres a la documentation relative a Lorient et au Morbihan, avec toutefois 
un seuil financier94. Cette contradiction apparente avec les propos qui 
affirmaient que le fonds n'etait pas un fonds local est aussi relayee par d'autres 
90Ces deux demiers types de documents ne sont pas inelus dans le catalogue, ni encore repertories. 
91Cet exemple contredit une fois encore la delimitation geographique definie pour ce fonds. 
92Une liste exhaustive a ete jointe en annexe. 
93 A titre indicatif, le budget annuel de la salie de documentation regionale de la bibliotheque de la 
Part-Dieu a Lyon etait pour 1995 de 130.000 francs. Cette salle beneficie en outre du depdt legal. 
94Lequel? 
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propos qui affirment que les acquisitions conoernant Lorient sont toutes 
effectuees et la volonte explicite de proceder a des acquisitions retrospectives 
de documents des annees d'apres-guerre, 1950-1960, relatifs a des donnees 
historiques, economiques et sociales concernant la Bretagne. Devant cette 
somme d'informations contradictoires, il est difficile d'affirmer, avec certitude, a 
quel domaine ressortent les achats dits patrimoniaux. La partie du budget 
consacree aux achats contemporains est de 20.000 francs et 10.000 francs sont 
reserves a l'achat de supports audio-visuels auxquels s'ajoutent 8500 francs 
depuis 1'integration des musiques regionales a ce secteur et les 8000 francs 
d'abonnements de periodiques. En fait, la salle Bretagne est le plus petit budget 
d'acquisition de cet etablissement, elle ne represente que 22,7% du budget de 
la salle Adultes, 40,5% du budget du secteur Jeunesse et 23,5% du budget de 
la salle Image et Son, soit 4,4% du budget total d'acquisition. Si ces chiffres 
permettent de situer la salle Bretagne par rapport aux autres secteurs de la 
mediatheque ou a d'autres fonds similaires, ils ne refletent en rien le dynamisme 
et l'effervescence de ce fonds dans ses collections. 
Si on observe les indexations Dewey, comme nous l'avons dit, la salle 
presente une dominante en sciences historiques(947 volumes indexes sous la 
cote 900) et en Arts (507 volumes indexes sous la cote 700), mais en realite ce 
mode d'evaluation n'est pas probant du fait d'un classement parfois subjectif ou 
necessaire au caractere pointilliste de ce fonds. Ainsi, le rangement d'un livre 
comme La femme celte de Jean Markale en sciences sociales ou le livre de 
Morvan Lebesque Comment peut-on etre Breton? en histoire releve de criteres 
qui ne sont pas forcement ceux qui sont communement admis dans ce type de 
classement et donc annule toute possibilite de comparaison. Nous avons 
prefere observer la salle dans ses modalites de presentation. Plus de 45 
regroupements thematiques95 , 47 precisement, ont ete releves; ils offrent de 
trois a une vingtaine de titres. Alain Guillerm qui a dedicace son livre, La 
Renaissance celte. a la bibliotheque de Lorient en ecrivant qu'elle serait "digne 
de la bibliotheque d'Alexandrie" ne pensait pas si bien dire. On peut 
veritablement parler d'un emiettement du fonds, meme si ces regroupements 
montrent egalement sa richesse, qui est due sans aucun doute aux orientations 
et a l'accumulation des missions. Le folklore le plus traditionnel, les collections 
d'enregistrement de Dastum, cotoie des ouvrages plus generaux relatifs a 
l'imaginaire des voyages par exemple; les plaquettes publicitaires voisinent avec 
les fonds patrimoniaux, 1'histoire de menhirs avec la representation des Bretons 
95Voir la liste exhaustive en annexe. 
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a l'Opera. Un tel foisonnement n'est pas sans poser certains problemes pour 
l'usager, et, pourtant, vraisemblablement, c'est bien la caution du public qui 
apporte 1'ultime legitimite necessaire a cette salle. 
2.3 Les rapports aux publics 
2.3.1 Dans les loaiques de la mediatheque? 
Apres avoir trouve la salle Bretagne dans Vetablissement, 1'usager doit 
comprendre les modes de classement de ce secteur. La salle est organisee, du 
fait meme de son architecture, en deux parties. Dans la premiere partie, et 
suivant la logique d'une mediatheque attrayante, les supports et documents 
attractifs ou valorisants pour le fonds, depoussierants pourrait-on dire, ont ete 
rassembles: les disques compacts, mais aussi la litterature, bretonnante et 
bretonne, les sciences sociales, la cuisine, le folklore, les arts. Bien souvent, 
d'ailleurs, les novices ne depassent guere cette premiere partie, car le point de 
vue possible sur la deuxieme salle n'offre aux regards que les periodiques, 
disposes sur la gauche; les ouvrages d'histoire, qui globalement occupent la 
moitie de cette seconde partie de salle, ne sont pas visibles de ce premier 
espace. 
L'adaptation necessaire de 1'indexation Dewey a ce type de fonds pose 
necessairement le probleme de 1'adaptation de 1'usager, qui croit trouver dans 
cette salle le meme mode de classification que dans les autres secteurs. Le 
classement est d'autant plus perturbant qu'il ne respecte pas 1'indexation, elle 
meme deja deviante par rapport a une utilisation standard. En effet, le 
classement est un classement double, a la fois thematique et geographique, qui 
ne tient aucun compte de l'indexation. Comme, de plus, les domaines ranges 
sur les rayons ne correspondent plus a la signaletique bilingue mise en place, 
en raison de leur multiplication quasi anarchique, 1'orientation autonome dans 
cette salle pourtant trop etroite est pratiquement impossible pour le novice. Les 
agents du personnel eux-memes, ceux du moins des autres secteurs, ont 
parfois du mal a (re)trouver quelque chose. Cette complexite oblige le personnel 
de ce secteur a une disponibilite constante et une presence permanente dans la 
salle, ce qui peut etre problematique, puisque la demande de documents 
entreposes dans les magasins est assez frequente. Pourtant, paradoxalement, 
ces inconvenients creent un climat de convivialite que ne connaissent pas les 
autres secteurs, climat favorise aussi, et la encore paradoxalement, par la petite 
taille de la salle, qui ne propose que 16 places assises. 
Dans ses rapports avec les publics, la salle Bretagne repond a la 
politique du developpement culturel qui a preside a la construction de la 
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mediatheque, mais elle reflete egalement une volonte de valoriser un fonds 
fortement identitaire. Equipement de lecture publique, elle 1'est dans 
l'accessibilite optimale qu'elle propose, mais aussi dans 1'inscription dans son 
fonds des divers supports dlnformation. Elle est, en effet, la seule salle 
multimedia de la mediatheque, originalite due a l'entetement de son 
responsable, mais qui devrait etre developpee dans les autres secteurs dans les 
prochaines annees96. Autre innovation performante pour une salle jugee parfois 
passeiste, elle est le premier secteur qui va numeriser une partie de son fonds 
et se lancer dans la Gestion Electronique de Documents. Le fonds numerise, 
dans un premier temps, sera celui des periodiques anciens, favorisant ainsi 
1'acces "direct" a un patrimoine local, donc identitaire, au plus grand nombre et 
permettant la sauvegarde d'une collection unique de journaux et periodiques 
regionaux. La seule reticence a cette innovation est la crainte du refus d'un 
certain public d'utiliser ce type de support, reticence fondee sur le rejet du 
lecteur de microfiches par ce meme public97. 
Les animations de ce secteur presentent cependant un caractere 
academique regrettable. Si elle est associee au secteur Image et son pour le 
cycle mensuel consacre aux films realises en region, la salle Bretagne n'a 
propose que trois animations en dehors de ce cycle, uniquement des 
conferences sur des themes purement historiques et classiques tels "le mobilier 
breton", "les navires et voyages de 1717 a 1770" et Tecole des 
apprentis-mecaniciens de Lorient". Cet academisme nous semble refleter la 
recherche d'une reconnaissance fondee sur des domaines institutionnalises. La 
reappropriation d'une identite stigmatisee expliquerait cette volonte 
d'intellectualisme elitiste dans ses formes, en contradiction avec la volonte de 
proposer une documentation actuelle qui montrerait le "dynamisme de cette 
culture". II faut ajouter que toutes ces animations sont centralisees a la 
mediatheque, et non disseminees sur le sol lorientais, autre contradiction avec 
la volonte de promotion de la lecture publique98. 
La salle Bretagne est aussi extremement impliquee dans le 
developpement universitaire. Lorsque, en 1993, VUniversite de Bretagne Sud 
s'est installee a Lorient, messieurs Chapet et Le Bouedec, professeurs d'histoire 
de cette universite, ont pratique une politique d'acquisition concertee avec la 
96n est, en effet, question d'integrer le fonds documentaire cinema de la salle Adultes dans le secteur 
Image et Son. 
97Public d'un certain age peu habitue a ces technologies. Est-ce pour cette raison que la reparation de ce 
materiel defectueux est encore a ce jour repoussee? 
98Rappelons que ce phenomene n'est pas specifique a la salle Bretagne. 
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salle Bretagne et le Service Historique de la Marine. En 1994, la salle Bretagne 
presente un bond de 61% dans ses prets, ce qui coincide avec le 
developpement de l'Universite. Le personnel s'accorde a reconnaTtre que 
1'annee scolaire et le public etudiant sont un poids certain, mais le desir affirme 
est d'attirer plus encore ce public, dont"1'evolution [sera] identique a la qualite 
du fonds". Est-ce a dire que la qualite du fonds ne se mesure qu'a 1'aune du 
public universitaire? Quoi qu'il en soit, ce desir risque d'entrer en contradiction 
avec le desir, lui aussi revendique d'etre une bibliotheque populaire et une 
maison commune pour les Bretons, une "maison du pays", comme son nom 
breton 1'indique, d'autant plus que cette volonte risque d'inflechir les politiques 
d'acquisition, dans la mesure ou le public est un element fondamental du 
developpement des collections. A cette accumulation d'ambitions contradictoires 
se heurte le probleme de 1'ouverture de la salle. La fermeture institutionnalisee 
du lundi devrait probablement etre revue; or, pour ce faire, il faudrait augmenter 
le nombre d'agents, ce qui ne fait pas partie du plan d'objectifs. 
Pole culturel federateur, la salle Bretagne l'est par certains de ses 
aspects. Elle se veut un soutien a la creation bretonne. Outre certaines actions 
de promotion artistique, des presentations de films et de disques, elle pratique 
une politique de commandes systematiques aupres des librairies de la ville 
specialisees dans ce domaine". Ces actions sont aussi un moyen de faire 
connaitre la salle, meme si c'est surtout 1'ensemble de la mediatheque qui 
beneficie de ce type de publicite. Toutefois ces activites d'animation sont 
toujours a 1'initiative des partenaires exterieurs, y compris dans le cas de la 
promotion de creations bretonnes. La mediatheque, pour 1'ensemble de ses 
animations, laisse les organismes venir a elle. La salle Bretagne n'opere pas 
differemment. Ce recul par rapport aux organismes de promotion de la culture 
bretonne lui permet de "garderles coudees franches" par rapport a toute forme 
de militantisme et de recuperation, evitant ainsi de se departir de son devoir 
d'impartialite. Cependant, dans la logique d'une promotion de la culture 
bretonne, il nous semble etonnant que la salle Bretagne soit aussi peu 
impliquee dans une manifestation comme celle du Festival Interceltique, meme 
au titre de promotion personnelle. Des actions sporadiques ont ete menees, 
mais 1'absence de relations satisfaisantes avec le comite d'organisation ont 
coupe court a ces tentatives. Pourtant, au titre d'une identite locale, il nous 
aurait semble logique que la salle Bretagne s'inscrive dans cette manifestation 
meme sur des actions tres ponctuelles. 
99Au contraire de la salle Jeunesse qui a choisi de commander ses documents a un difiuseur parisien.. 
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Cependant, au contraire de ses premiers objectifs, la salle Bretagne ne 
s'inscrit pas dans un reseau de bibliotheques. Si des accords initiaux avaient 
ete passes avec la Bibliotheque Celtique100, du temps du premier fonds situe 
dans les locaux de Kervenanec, les difficultes de gestion de cette structure ont 
provoque le delitement de ces accords. Les quelques collaborations qui 
existent, sont essentiellement documentaires (Archives Municipales, Service 
Historique de la Marine, Societe d'histoire du Pays de Lorient) et sont, en fait, le 
fruit de relations personnelles. 
Le projet de Base Bibliographique Bretonne est un peu a part. 
Commence en 1992, ce projet, qui regroupe une petite quinzaine de 
bibliotheques et d'organismes de documentation bretons, vise a elaborer une 
base contenant les references et la localisation d'etudes et d'articles de 
periodiques essentiellement regionaux, sur des sujets relatifs a la Bretagne, 
quel que soit le domaine (histoire, economie, agriculture, environnement, 
science...)101. Ce projet avance tres lentement: congu a 1'origine comme un 
service Teletel, il est aujoud'hui question de le placer sur le reseau Internet, 
apres avoir envisage le support du CD-Rom. Peu viable, il est finance a 85% 
par des subventions, ce projet d'envergure a besoin d'une coordination plus 
suivie, plus soutenue et plus reguliere. Aucune action partagee de collecte ou 
de conservation n'est effective102. Comme les tutelles souhaitaient organiser 
des actions culturelles en partenariat a 1'echelle du District, les responsables 
des differentes bibliotheques relevant de ce territoire ont entrepris ces reunions 
de concertation. A ce propos, nous avions evoque, dans le cadre d'une reunion 
interne a la mediatheque, la question d'une coordination relative a la 
documentation regionale. Cette suggestion n'a pas ete suivie d'effet pour des 
raisons diverses: reticence a une cooperation au niveau du District entre la 
mediatheque et les autres bibliotheques103, reticence de la salle Bretagne a 
travailler dans le cadre contraignant d'une cooperation qui l'obligerait sans 
aucun doute a redefinir son fonds d'une maniere beaucoup plus stricte. 
Pourtant, vu la richesse d'equipements que propose le District, une telle 
entreprise serait plus que benefique104. 
i nn 
Cet etablissement est rattache au centre Amzer Nevez. 
101Cette diversite des domaines concernes rejoint ainsi, d'une certaine maniere, une politique de 
valorisation de la culture bretonne actuelle dans ce qu'elle a de dynamique. 
102Pourtant, nous semble-t-il, une telle reflexion devrait etre menee. Outre qu'elle garantirait une 
meilleure collecte des documents, elle obligerait a definir les aires geographiques. les criteres d'ethnicite 
bretonne relatifs aux createurs et la notion de patrimoine local et identitaire, et ce, pour toutes les 
bibliotheques de Bretagne ou d'ailleurs. 
103Nous avons deja evoque ce point. 
104Voir, en annexe, la carte du District et la liste des bibliotheques municipales ou apparentees. 
58 
2.3.2 Le club et Pagora 
En fait, le fonctionnement de la salle combine a la fois le principe de 
"1'agora" et celui du "club". Club, la salle Bretagne l'est parce que ses 
partenariats exterieurs s'appuient d'abord sur des relations personnelles, y 
compris dans ses rapports avec les autres secteurs de la mediatheque105. Club, 
elle l'est egalement dans ses rapports avec les publics, ou du moins certains 
publics. La convivialite de la salle, sa petite taille, le caractere meme des agents 
du personnel, notamment de la responsable, font que, tres vite, les usagers 
reguliers sont identifies. La simple politesse fait alors souvent place a une 
amabilite plus personnelle. Cette situation est aussi liee au fait que le premier 
principe d'evolution de la salle n'a jamais ete neglige ou oublie. Les orientations 
du fonds devaient etre tributaires des demandes des usagers. La responsable a 
ancre ce principe dans toute sa politique d'acquisition. Elle avoue etre tres 
receptive aux propositions d'achats des usagers et estime que leurs remarques 
sont tres souvent pertinentes. 
La responsable de la salle Bretagne considere, par ailleurs, que ce type 
de salle ne peut se constituer que dans un rapport privilegie avec le public. De 
fait, cette salle, congue plus ou moins consciemment, comme un espace 
identitaire, ne peut pas faire abstraction des velleites du public; cela nous 
semble d'ailleurs etre 1'essence meme du dynamisme de tout fonds local. Le fait 
est que ce public, beaucoup d'erudits locaux, mais aussi des etudiants et des 
professeurs de l'Universite, est veritablement choye par la responsable, (pret 
favorise, exceptionnel, reservation, etc...) qui le lui rend bien, puisque, pour ne 
citer que deux exemples, la presse ancienne lui est depouillee par un usager au 
fur et a mesure et parallelement a ses recherches personnelles. Un autre 
habitue a deja inscrit la salle Bretagne dans son testament et lui a promis le don 
de sa collection de cartes postales anciennes sur Lorient106. Chaque passage a 
la mediatheque est toujours 1'occasion de se dire bonjour et d'echanger les 
dernieres informations. La salle est ainsi le point central de 1'information sur la 
Bretagne et ses activites, du moins ses activites et manifestations culturelles, "le 
demierlieu ou l'on cause", comme l'a definie elle-meme la responsable. 
Linconvenient majeur d'un tel systeme est qu'il faut integrer le club; or, en cas 
d'absence d'affinites entre les personnes en presence, le reseau de personnes, 
et donc parfois d'institutions, est impossible a instaurer. C'est, nous semble-t-il, 
105Cette situation a ete affirmee et reconnue d'une maniere non equivoque lors des entretiens. 
106Cette collection considerabie a ete l'une des sources essentielles de 1'exposition "Lorient, dans les 
annees cinquante ou la naissance d'une seconde ville". 
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rinconvenient majeur de ce type de fonctionnement, fonde essentiellement sur 
des affinites personnelles et non des rapports purement rationnels et/ou 
intellectuels de service public ou de sociabilite. Cest ainsi que ce fonds qui se 
veut implicitement reflet de 1'identite bretonne ne semble pas etre un lieu 
d'acculturation, ni avoir un role de formation du citoyen breton107, mais etre le 
lieu d exercice d'une identite deja construite. La bibliotheque n'est plus alors 
ouverture, mais fermeture. 
A cette vie de club, s'oppose un comportement beaucoup plus 
consommateur. Certains usagers utilisent la salle comme un reservoir de 
documents et passent sans s'arreter. La meconnaissance de la salle et de ses 
principes de rangement fait qu'ils sollicitent extremement le personnel, qui 
prefere aller chercher le ou les documents que de se lancer dans une longue 
explication sur 1'organisation du classement, ce qui ne permet pas a 1'usager 
d'etre autonome lors de sa prochaine visite108. II faut reconnaTtre, a la decharge 
du personnel, que les taches d'accueil109 sont telles que les deux agents sont 
constamment presses par le temps. Par ailleurs, une telle pratique pedagogique 
romprait la convivialite d'une maniere certaine. Enfin, si cet usager decide 
d'utiliser la salle comme les autres espaces de la mediatheque, ses 
deambuiations ou ses conversations, genent, ou irritent, les autres usagers. II 
est impossible d'avoir une "lecture eclectique"110 dans ce type de salle. 
De plus, il semble que ce public ne propose guere de suggestions 
d'acquisition. Si la salle evolue en fonction des demandes des usagers, c'est en 
fonction d'un certain public, et non de tous les publics. Les demandes refletent 
parfaitement cette dichotomie d'usage: a des demandes tres specifiques, qui 
emanent d'individus plutot que de groupes, relatives a 1'histoire de la Bretagne, 
sur des points tres precis parfois, demandes tres exigeantes et tres vite 
pointues, s'oppose une demande "Bretagne grand public", le tourisme et 
l'histoire de Lorient, depuis peu les disques compacts, qui sont davantage le fait 
d'un public qui se contente de passer. 
Cest surtout le public des disques compacts qui donne cette impression 
de passage. En effet, le comportement de ces usagers est reellement un 
comportement de consommation, de "supermarche". Dans la mesure ou ces 
supports sont presentes a 1'entree de la salle, qu'ils sont parfaitement visibles, 
107L'expression a ete rejetee par la responsable de la salle qui voyait la la manifestation d'un militantisme. 
108Mais le serait-il ? 
10927 heures hebdomadaires, ce qui represente 30,9% du temps de travail. De plus, cette evaluation est 
une evaluation moyenne, elle ne reflete pas 1'activite de certainsjours. 
11 °Nous faisons ici allusion aux travaux d'Eliseo Veron, Espaces des collections, Paris, B.P.I., 1989. 
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1'usager n'a pas besoin de l'aide du personnel pour trouver ce qu'il cherche, au 
contraire des guides touristiques ou de 1'histoire de Lorient; il se "contente" donc 
de rentrer dans la salle, de se servir et de repartir. Llntegration de ce domaine 
au fonds de la salle Bretagne a considerablement augmente le nombre de 
pereonnes qui passent dans la salle. Cette situation, pergue par la responsable 
comme un bien, ne signifie pourtant pas une autre utilisation, une autre 
appropriation du fonds local et regional, mais, plus prosaTquement, une autre 
localisation des musiques irlandaises traditionnelles. Nous pensons donc, meme 
s'il est un peu tot pour avoir un avis definitif, que 1'integration des musiques 
regionales au fonds de la salle Bretagne n'a pas modifie les usages relatifs a ce 
fonds, n'a pas ouvert ce fonds a un autre public, mais lui permet d'afficher des 
statistiques de pret plus important, meme si elles sont toujours aussi 
inutilisables. 
En effet, la salle Bretagne a besoin de justifier, plus encore peut-etre que 
les autres secteurs, son succes aupres du public. Pourtant, les statistiques de 
pret sont pratiquement inoperantes pour ce type de secteur. Ainsi, il n'est pas 
possible de distinguer les etudiants des eleves, collegiens ou lyceens; or, la 
salle Bretagne a besoin de connaitre la part de cette population dans son 
impact aupres du public. Des statistiques de pret sont aussi etablies par 
secteur, support, genre et cote. Pour la salle Bretagne, comme pour les autres 
secteurs, les documentaires sont regroupes dans un seul et meme genre; or, 
dans un domaine aussi pointilliste que celui du secteur breton, un tel 
regroupement est inepte puisque totalement inadapte. L'interrogation par cote 
est tout aussi inoperante puisque ce sont les dix indices generaux (000, 100, 
200...) qui sont utilises; or, la cote est une adaptation dans la salle Bretagne et, 
la encore, ces criteres generaux ne peuvent s'appliquer a un domaine aussi 
pointu. Enfin, il n'est pas possible de comparer les secteurs entre eux puisque 
les classemments par support et par genre different d'un secteur a l'autre et que 
1'interrogation par cote exige une procedure manuelle assez longue111. En bref, 
la salle Bretagne regoit tous les mois des statistiques qu'elie peut difficilement 
exploiter. 
Salle a la fois sacrifiee, mais valorisee, integree, mais marginalisee, 
legitimee, mais toleree, elitiste, mais populaire, resistante, mais passeiste, 
11 ^ Nous aurions eventuellement pu demander des procedures d'interrogation specifiques pour ce rapport. 
Mais, outre le fait que les chiffres n'auraient pu etre parlants, faute de comparaisons possibles, 
1'administrateur de la base etait en conge maternite. Or, le centralisme avec lequel, semble-t-il, elle exerce 
ses fonctions a rendu impossible toute velleite de nouvelles interrogations. 
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ouverte, mais fermee, ambitieuse, mais limitee, la salle Bretagne a besoin d'une 
redefinition reflechie, stricte et precise, dans ses missions comme dans ses 
objectifs. Le directeur lui-meme exprime ce desir et confie qu'il souhaite 
demander a la responsable de "pousser la reflexion sur son secteur, son fonds". 
2.4 Quel fonds local pour Lorient? 
Depuis quelques mois, en effet, le conservateur exprime explicitement le 
souhait de redefinir les objectifs de la salle Bretagne, volonte de redefinition qui 
s'inscrit dans une volonte de redefinition plus generale touchant 1'ensemble de 
la mediatheque112. Le fait est que la salle Bretagne dans les missions qu'elle 
s'etait fixees manque a ses objectifs. 
En ce qui concerne les missions relatives a 1'ethnicite et l'identite 
bretonnes, on peut legitimement se poser deux questions. La production 
editoriale est suffisamment riche pour alimenter un fonds, mais l'est-elle pour 
repondre a une volonte d'encyclopedisme et de non-exclusion des publics? A 
cette question s'ajoute le probleme d'un personnel fortement implique dans ce 
type de fonds113. Dans toute bibliotheque, toute section, la personnalite des 
agents responsables sert de filtre interpretatif du reel. La responsable de la salle 
Bretagne se definit comme une passionnee, une militante. C est elle qui a 
evalue, au moment de la decision de creer cette salle et encore aujourd'hui, 
Vattirance que la Bretagne exerce sur ses habitants; elle a une opinion 
personnelle de la production de la region, une propre interpretation du role de sa 
salle. Si ces deux dernieres remarques s'appliquent a tout responsable, elles 
sont cependant preponderantes dans une salle ou 1'implication personnelle et 
identitaire est necessaire, certes, mais ici a ce point affirmee. Elle construit et 
propose, -ici encore cette remarque peut s'app!iquer a tout responsable-, une 
image du public, de ses besoins, de ses demandes. Cette image est d'autant 
plus contestable qu'il n'existe a ce jour aucune etude qui permette d'estimer 
1'usage ecrit ou parle de la langue bretonne, ni le vecu de Videntite bretonne 
aujourd'hui. 
1 12NOUS avons deja evoque le probleme de la reorientation certaine de la definition de la mediatheque et la 
dereliction des missions que cela entraine actuellement. 
113I1 faut noter que cela n'est pas specifique a la bibliotheque de Lorient, mais touche, semble-t-il, 
1'ensemble des bibliotheques qui integrent un fonds fortement identitaire, ce qui est le cas de toutes les 
cultures regionales affirmees. 
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A ces limites relatives au role de la salle Bretagne en matiere d'identite 
bretonne s'ajoute une reponse partielle a sa mission, implicite, de conservation 
et de mise en valeur du patrimoine et de la memoire locale. La memoire locale 
n'est pas, dans cet etablissement, un fonds voue a la conservation. II n'y a pas 
de magasins dignes de ce nom et toute la documentation114 est, par principe, 
placee en acces libre. Or, si ce principe est valable dans ce type de fonds pour 
la documentation regionale, qui, peu ou proue, se trouvera dans d'autres 
etablissements, il ne peut s'appliquer a la documentation locale qui, par 
definition, ne se trouvera que dans un fonds local115! 
La salle Bretagne ne repond pas non plus a sa mission de conservation 
et de mise a disposition du patrimoine local en raison d'une definition de ses 
objets qui n'en est plus une tant elle est floue. Nous avons deja evoque le 
probleme de la delimitation de 1'aire geographique bien trop lache et fluctuante. 
II faut y alouter une definition quasi inexistante du fait de son polymorphisme de 
ce que doivent etre les documents propres a la salle Bretagne: documentation 
actuelle ou historique? Documents primaires ou reflexifs? Quels criteres 
d'ethnicite pour les createurs, pour leurs creations? Enfin les missions 
elles-memes ne sont pas ou ne sont plus clairement seriees: accessibilite ou 
conservation? Bibliotheque populaire, savante ou precieuse? Bibliotheque 
bretonne ou de Bretagne? 
Fonds specialise, fonds patrimonial et fonds local, cet espace semble 
marquer le lieu de la dereliction du fonds local. Partie integrante d'une 
documentation regionale, le fonds local presente, constitue selon des principes 
qui lui sont parfois etrangers, ne reflete pas, nous semble-t-il, le dynamisme de 
la realite identitaire de la ville de Lorient. 
2.4.1 Le patrimoine et la memoire identitaire de Lorient 
Le directeur de la mediatheque propose une defintion plus generale de 
ce que doit etre, a son sens, la representation du patrimoine local dans une 
bibliotheque. Selon lui, est patrimoine local ce qui non seulement repond a une 
realite concrete et materielle, aire geographique, histoire, economie..., en un 
mot 1'environnement proche de la bibliotheque et propre a la bibliotheque, mais 
aussi ce qui repond a une appropriation et une construction intellectuelles. Cette 
114Pour le dire d'une maniere un peu caricaturale, tout document qui n'appartient pas au fonds breton 
sauve des bombardements. 
115 Voir a ce propos les travaux de Bertrand Callenge Les politiques d 'acquisition. Paris: Editions du 
Cercle de la librairie, 1993; Lespetites bibliothequespuhliques. Paris: Editions du Cercle de la librairie, 
1993. 
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definition n'est pas sans evoquer le phenomene de reappropriation du 
patrimoine minier du Nord de la France par ceux qui l'ont constitue a la suite du 
film de Claude Berri, Germinal. adapte de 1'oeuvre de Zola. Le patrimoine n'etait 
plus seulement quelques evenements lointains propres a une elite, mais une 
realite et une mythologie qu'avaient vecues et que pouvaient apprehender la 
plus grande communaute de la region. 
Si la definition proposee par le directeur de la mediatheque de Lorient 
trahit certains a priori negatifs sur le fonds local, ce que nous avons appele les a 
priori culturels , et une certaine forme de rejet d'une culture par trop 
revendicatrice dans certaines de ses formes d'expression, cette definition n'en 
est pas moins extremement originale parce que, sans nier ou deplacer la notion 
dldentite, elle fait de ce type de collections une ouverture sur le monde, un 
appel a la confrontation intellectuelle, element constitutif de toute construction 
identitaire, et replace la problematique du fonds local dans la definition de toute 
bibliotheque. Le patrimoine local est represente, symbolise, par un document 
local, c'est-a-dire un document presentant les caracteristiques communement 
admises pour tout document local116, mais aussi un document qui 
nourritrimaginaire collectif, voire s'en nourrit. L'espace geographique n'est plus 
le critere tangible et incontournable de toute definition du fonds local117, mais 
plutdt un usage social de cet espace. Le fonds local represente et participe ainsi 
a la dynamique culturelle et identitaire de la communaute dont il emane, il en est 
meme un element dialectique. C'est ainsi et seulement ainsi qu'il peut assumer 
pleinement son rdle de "colonne vertebrale de la bibliotheque". 
Pour repondre a cette definition et remplir ce rdle, la constitution d'un 
fonds local doit etre precedee par une definition approfondie de ce qui constitue 
la memoire et 1'identite de la cite ou s'inscrit la bibliotheque et s'appuyer sur 
cette definition. Or, nous semble-t-il, la definition bretonne et bretonnante 
proposee pour le fonds local de Lorient est partiellement inexacte en ce qui 
conceme 1'identite et la memoire locales. Nous avons deja evoque en quoi la 
ville de Lorient est une a-topia de 1'expression de l'ethnicite bretonne. 
L'anecdote mise en exergue, meme si elle est issue d'un autre contexte, veut 
montrer cette place particuliere, ambigue, de Lorient dans la construction de 
l'identite bretonne. En un mot, 1'histoire et la memoire de Lorient ne sont pas 
une expression de 1'histoire et de la memoire de la Bretagne. Deux mythes 
fondamentaux enracinent Lorient dans son passe, determinent ses orientations 
116Ces caracteristiques sont l'inscription dans 1'aire geographique concemee du fait de sa production, de 
son edition, par son auteur ou par son sujet. 
117Si tant est qu'il ait pu ou qu'il puisse 1'etre. 
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politiques, economiques, sociales et structurent son identite, en marge de 
1'identite bretonne: les Compagnies des Indes et 1'histoire maritime, la 
destruction et la reconstruction de la ville au milieu du 20eme siecle. 
2.4.1.1 Les Compagnies des Indes 
Ville dont l'emergence et la croisance sont entierement soumises a deux 
grandes entreprises qui sont elles-memes des creations de l'Etat, placees sous 
sa tutelle, directe dans le cas de 1'Arsenal118, indirecte et / ou lointaine dans le 
cas des Compagnies des Indes119, Lorient est marquee par cette omnipresence 
de 1'Etat qui a oriente, fagonne toute 1'histoire de la ville, son histoire 
economique certes, mais aussi sociale, politique et meme urbaine, et ce, 
jusqu'au 20eme siecle. 
Lorient offre la particularite d'une coexistence quasi permanente entre ie. 
commerce et 1'armee sur un meme lieu et parfois dans les memes activites. 
Avant meme que l'on puisse parler de 1'existence effective d'une ville, le 
territoire de Lorient est requisitionne et soumis a des imperatifs militaires. Cette 
presence constante de la Marine place Lorient, des son origine, sous une 
surveillance accrue de l'Etat et fait d'elle un enjeu strategique dans les conflits 
interieurs ou exterieurs, tout en modelant le tissu urbain et le devenir 
economique de la ville. 
Tour a tour, les Compagnies et 1'armee ont domine la ville et l'ont fait 
vivre, les periodes de guerre defavorisant 1'essor du commerce, les periodes de 
paix plagant en retrait les activites de l'Arsenal.Toutefois, au fil des conflits qui 
ont jalonne le 18eme siecle, Lorient perd progressivement son role de port de la 
Compagnie des Indes pour devenir u/e Gargorf de la Marine de Guerre. La lente 
emancipation de cette tutelle bifrons constitue donc certainement le veritable 
acte de naissance de Lorient. On peut deja en voir un premier signe dans la 
construction privee qui se developpe, avant 1789, dans les cales de l'Arsenal, 
devenu pourtant propriete royale des 1770, a 1'initiative dans un premier temps 
de certains des membres ou anciens membres de la Compagnie elle-meme. 
Cette emancipation n'est pas seulement economique, elle est aussi 
politique120. A la veille de la Revolution, les initiatives commerciales privees ont 
cree une classe dirigeante qui s'empare du pouvoir municipal. L'emancipation 
de la ville est gagnee grace a ce retoumement spectaculaire d'une communaute 
qui s est emparee des instances memes qui l'ont engendree : d outil, d'objet, 
118Voir en annexe un rapide historique de 1'Arsenal au 17eme et au 18eme siecle. 
119y0jr en amjexe un rapide historique des Compagnies des lndes au 17eme et lSeme siecle. 
120Lorient devient une municipalite en 1738. 
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elle est devenue sujet. De plus, 1'emergence de Lorient modifie completement le 
tissu urbain de la region. Cette ville nouvelle121, sans histoire, slnstalle en face, 
a cote de cites plus anciennes, mieux etablies et reconnues par l'appareil 
administratif. Elle a tot fait de les depasser par le nombre de ses habitants, le 
volume et 1'ampleur de ses activites et elle devient le pole d'attraction de 
1'economie regionale. 
Au cours du 19eme siecle, 1'Arsenal est pourvu des vertus de la 
Compagnie des Indes. Durant la Revolution, Lorient est l'un des rares bastions 
bleus du Morbihan et l'un des arsenaux les plus actifs de la Republique. 
Cependant, 1'activite intense de 1'Arsenal qui se poursuit sous 1'Empire ne 
compense pas la disparition du grand commerce oceanique et n'enraye pas le 
declin de la population. Cette periode est pourtant le plus souvent evoquee 
comme l'age d'or lorientais, bien que les guerres de la Revolution aient mis 
definitivement fin a la grande aventure maritime de Lorient et que la 
militarisation de l'economie lorientaise s'accentue sans rencontrer aucun 
obstacle. En un demi-siecle, Lorient devient une "ville industrialo-militaire" et 
accede au rang d'arsenal-port militaire reconnu comme l'un des cinq grands 
sites de 1'appareil de defense de la Marine frangaise. Toute 1'activite 
economique est ancree autour de la Marine et des productions industrielles qui 
s'y rattachent. Lorient qui ne possede pas les infrastructures de Brest ou Toulon 
mise sur la carte de la recherche technologique et 1'Arsenal devient un chantier 
de prototypes, y compris dans les amenagements du port. 
L'Etat, seul pilier de la societe lorientaise, n'exerce qu'un pouvoir 
administratif et la seule grande entreprise industrielle de Lorient, qui a 1'Etat pour 
patron, beneficie d'une relative autonomie. Lorient presente donc la particularite 
d'etre une ville sans classe patronale, ou presque toutes les categories 
socio-professionnelles sont soumises a la meme instance. Cest ainsi que 
1'Arsenal, s'il fut parfois pergu comme un repaire socialiste et anarchiste, a ete 
un generateur de cohesion sociale. Necessite pour les uns, raison et morale 
pour les autres, il a ete pare de vertus plus grandes encore que les Compagnies 
des Indes. 
2.4.1.2 La Reconstruction 
La Seconde Guerre Mondiale est, pour la ville, Vacte de sa destruction et 
de sa seconde naissance. Ville de garnison hebergeant le onzieme regiment 
d'artillerie coloniale et une partie du cent trente-septieme regiment d'infanterie, 
191 Ce n'est qu'en 1709 que le lieu dit L/Orient devient paroisse. 
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siege, depuis le 29 mai 1939, de la cinquieme Region maritime et, plus 
prosaTquement, port militaire, Lorient est, des le debut des hostilites, un point 
strategique et, de ce fait, un enjeu preponderant. 
La ville est prise et occupee par les Allemands le 21 juin 1940 et devient, 
au cours de l'ete, un des lieux essentiels de la Bataille de VAtlantique. Lieu de 
concentration de Peffort de guerre allemand, elle entre de plain-pied dans le 
conflit. Des septembre 1940, les Allies bombardent la ville. En octobre 1941, les 
Allemands commencent la construction de la base de sous-marins de 
Keroman122, formidable ouvrage de guerre qui survecut a toutes les tentatives 
de destruction, perdurant au milieu d'une ville entierement detruite ou presque. 
Apres les entrevues de Casablanca qui font entrer la guerre dans une 
nouvelle logique axee sur la Bataille de VAtlantique, il apparait desormais 
necessaire de detruire les sous-marins allemands. Cette decision sonne le glas 
des villes de Lorient et Saint-Nazaire. De janvier a mai 1943, les Allies 
bombardent quotidiennement la ville de Lorient, parfois meme plusieurs fois par 
jour. L'arrete d'evacuation est pris le 3 fevrier, mais, en fait, la ville s'est deja 
videe de beaucoup de ses habitants qui fuient cet enfer, ou n'existent plus de 
surcroTt ni eau, ni electricite, ni gaz, ni ravitaillement. Les raids du 13 au 16 
fevrier aneantissent une ville deja detruite aux trois quarts. En 1945, a la 
Liberation, les constructions ne sont plus que gravats. Au milieu de ces ruines, 
seuls se dressent encore la base de sous-marins et les quelques trois cent 
quatre-vingt quatorze ouvrages betonnes construits par Varmee allemande sur 
le territoire de la ville. 
Si les destructions sont des donnees chiffrables, il faudra des dizaines 
d'annees pour prendre conscience et comprendre que Lorient, "ville martyrisee, 
mais non maffyre"123, a ete detruite bien plus profondement dans son identite 
et sa memoire que dans son architecture. Elle a ete le lieu de Vaffrontement 
entre le Monde Libre et 1'Europe Nazie, mais aussi et surtout le lieu ou une 
communaute, une societe s'est brutalement trouvee "confrontee a 1'ouverture 
sur un monde qui investit son sol de savoirs et de sommes disproportionnes par 
rapport a ses possibilites traditionnelles"12^. L'irruption violente de la modernite 
dans une cite, au sens grec du terme, qui fait toujours vivre des traditions 
millenaires est, semble-t-il, la veritable tragedie de la destruction de Lorient, 
122Les travaux debutent par 1'edification de Keroman 1 et 2, deux blocs de cent trente metres de cote et 
dix-huit metres cinquante de haut. En mai 1943,1'edification de Keroman 3, cent soixante-dix metres sur 
vingt-deux et vingt metres de hauteur, clot cette entreprise phenomenale; Keroman 4 ne sera qu'un projet. 
2%'expression est extraite de Histoire de Lorient, sous la direction de C. Nieres. Toulouse: Editions 
Privat, 1988. Pays et villes de France. 
124idem. 
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dont le seul monumentum reste la base de sous-marins. Cette dimension de 
1'evenement historique que represente la destruction de la ville n'affleure que 
depuis quelques annees, meme si des manifestations comme le Festival 
Interceltique expriment, implicitement, depuis de nombreuses annees, cette 
quete d'identite. 
La reconstruction d'apres-guerre, envisagee des 1941, est une 
preoccupation d'envergure nationale. En 1944, est cree le Ministere de la 
Reconstruction et de 1'Urbanisme (M.R.U.) avec, a sa tete, Raoul Dautry. Les 
actions de reconstruction prioritaires concernent les moyens de communication 
et la recherche de materiaux, puis, immediatement, le relogement et 
i'indemnisation des sinistres. La reconstruction est donc envisagee comme un 
acte d'urgence, mais 1'urbanisme est soumis a un controle strict de 1'Etat, qui 
veut voir, dans cette vaste entreprise, la construction de Phabitat de demain. 
Cest ainsi que les plans d'urbanisme, appeles a Pepoque plans d'amenagement 
et de reconstruction des villes sinistrees, sont confies a des architectes agrees 
par le Ministere et places sous la tutelle d'urbanistes en chef. L'urbanisation des 
annees cinquante est aussi et surtout marquee par la personnalite d'Eugene 
Claudius-Petit, Ministre de la Reconstruction de 1948 a 1953, qui insuffle un 
autre dynamisme a la Reconstruction en accelerant son rythme et en 
introduisant une nouvelle architecture. 
A Lorient, les acteurs locaux de la Reconstruction sont les deux 
associations de sinistres125 qui gerent toutes les etapes de la reconstruction 
des biens particuliers de chacun de leurs membres, de Pexpertise des 
dommages a Pexecution des travaux, et le groupement des entrepreneurs et 
artisans travaillant a Lorient qui controla tous les travaux. Les associations de 
sinistres entretiennent des liens tres etroits avec ce groupement des 
entrepreneurs et jouent un role determinant dans les plans d'amenagement 
successifs. Quant aux architectes, acteurs essentiels de cette reconstruction, au 
nombre d'une cinquantaine, Lorientais d'origine pour la plupart, ils vont, par leur 
activite et creativite, bien plus que reconstruire une ville, la recreer. 
En 1943, quelques mois apres les bombardements, Georges Tourry est 
designe, apres appel d'offres, comme Parchitecte de la reconstruction de 
Lorient. II en propose deja une esquisse, mais la presentation officielle ne se 
fera qu'en 1946. Polytechnicien, architecte professeur a PEcole Nationale des 
Ponts et Chaussees, Georges Tourry a deja realise de nombreux ouvrages 
19S L'Association Syndicale de Reconstruction et la Societe Cooperative Lonentaise de Reconstruction 
Immobiliere sont creees en 1948. 
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publics. Homme de dialogue, il cherche plus a donner un esprit a la 
reconstruction de Lorient, qu'a imposer une esthetique, ce qu'on lui reprochera 
par la suite. 
Renongant a sa premiere idee, qui etait de construire une ville nouvelle 
sur la cote Atlantique, c'est-a-dire de deplacer en une fagade maritime le centre 
de la ville vers Larmor-Plage, Georges Tourry propose, cependant, un 
recentrage complet autour de la place Jules Ferry. II est soutenu par Raoul 
Dautry qui souhaite pour Lorient, seul port de peche en Atlantique avec La 
Rochelle, un plan ambitieux. Meme si ce plan restera la base d'etablissement 
des permis pendant toute la Reconstruction, la peur de l'expropriation et la 
pression des commergants, qui s exercera sans relache, modifient un certain 
nombre de projets. Par exemple, 1'eglise Saint-Louis connaTt moult 
deplacements avant de s'assoir place Alsace-Lorraine. A cela s'ajoute la presion 
tout aussi importante du M.R.U. 
Commencee des 1945, poursuivie jusque dans les annees soixante au 
milieu de 3500 baraques126, qui abritaient la population et la vie publique dans 
les premiers temps, la Reconstruction est aussi associee dans les esprits au 
premier Festival lnterceltique en 1970 et, pourrait-on ajouter, aux travaux 
d'amenagement d'un theatre digne de ce nom ouvert au public au milieu des 
annees 80. 
alArchitectes et architectures 
La modernite architecturale a Lorient s'inscrit dans le contexte social et 
intellectuel vivifie de 1'apres-guerre: c'est l'epoque de 1'ouverture vers d'autres 
discours culturels et ideologiques et c'est aussi 1'entree dans l'ere de la 
consommation. Sous l'egide du M.R.U., la principale revolution moderne 
effective a Lorient sera le logement collectif, considere comme La Solution au 
probleme du relogement, meme s'il heurte les conceptions habituelles dans la 
mesure ou il etait presque inexistant avant la guerre. II fallut donc avant tout 
convaincre les citoyens et, pour ce faire, leur plaire par des interieurs 
particulierement soignes, lumineux, spacieux; l'art menager devint la veritable 
expression democratique de cet engouement pour la modernite. Ces 
constructions, par leur souci de qualite et par les nouvelles techniques qu'elles 
mirent en oeuvre, tranchent avec les logements sociaux construits dans les 
annees soixante. Deux exemples lorientais illustrent parfaitement cette 
revolution de l'habitat et sa volonte de convaincre, les ecoles et les I.S.A.I. 
126Chiffre considerable quand on sait que le Morbihan en comptait 5000. 
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(Immeubles Sans Affectation Individuelle) qui sont des habitats construits par 
l'Etat et attribues a des proprietaires sinistres contre cession de leurs 
dommages de guerre. Libre de ses choix, l'Etat a pu ainsi experimenter et 
normaliser les nouvelles techniques de construction et mettre en pratique ses 
principes architecturaux. 
b) Lorient. une ville de caracteres 
De 1949 a 1963, une trentaine d'Tlots127 sont reconstruits en centre ville. 
En raison de ce systeme de reconstruction, Lorient presente une variete et une 
richesse architecturales indeniables, puisque, en quinze ans, les tendances et 
les conceptions des architectes eux-memes ont evolue. La personnalite meme 
de Georges Tourry, bien loin de freiner ce mouvement, l'a, en quelque maniere, 
favorise. En effet, il avait deliberement choisi des architectes aux conceptions 
differentes, voire opposees, qu'il a laisses entierement libres de s'exprimer, ne 
leur imposant que Vechelle des batiments. Cette autonomie quasi absolue et les 
sensibilites tres differentes des achitectes ont entraTne une recomposition de la 
ville qui a abouti a un entrelacement de constructions empreintes d'un certain 
traditionalisme, inscrites majoritairement dans des Tlots fermes, et de 
constructions resolument modernes, voire debridees, qui participent a 
Veclatement de lllot. Cet entrelacement fait de Lorient un catalogue en actes de 
nombreuses expressions architecturales des annees cinquante. Cependant, si, 
a posteriori, on peut decreter que deux grandes tendances ont preside a la 
reconstruction de Lorient, la dichotomie entre les Regionalistes128 et les 
Modemistes fut, sous de nombreux aspects, plus theorique qu'effective. 
Tout autant que les habitats collectifs, les maisons individuelles ont aussi 
ete le iieu d'expression de Videologie moderniste, comme Vatteste par exemple 
le style balneo-ludique des maisons construites par Ouvre, pere et fils. Cest 
ainsi que toute la demesure des conceptions de cette epoque se donne a voir a 
Lorient et dans ses environs. 
c) La lente reappropriation du patrimoine 
Depuis le debut des annees 90, la ville de Lorient a pris conscience des 
enjeux identitaires que recele la problematique de sa memoire. 
127Ce terme designe la base administrative de reconstruction que preside un architecte chef de groupe afin 
de garantir une certaine unite. 
12Cest a l'un d'eux, Roge Beauvir, que Von doit la celebre formule: "IMS Architectes du Morbihan 
condamnent les taudis modernes de Le Corbusier". 
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Nous avons deja evoque la mise en place du Memorial de la ville detruite 
situe dans l'abri de la place Alsace-Lorraine129, lors du colloque intemational 
des villes reconstruites qui s'est tenu a Lorient en 1993. A cette occasion, une 
autre manifestation, temporaire celle-ci, Texposition "Lorient dans les annees 
cinquante ou la naissance d'une seconde ville", a ete montee conjointement par 
les Archives Municipales et la Direction General de VAmenagement Urbain. La 
mediatheque, ouverte depuis un mois, a ete un partenaire actif de cette 
realisation, puisqu'elle a accueilli 1'exposition. 
Depuis 1991, la ville a aussi entrepris un "plan de coloration": apres un 
ravalement obligatoire des fagades du centre-ville, les batiments, leurs fagades 
et leurs elements d'accompagnement sont colores de fagon differente selon leur 
age, la date chamiere etant celle de la Seconde Guerre Mondiale. Cependant, 
cette volonte affichee d'un "renforcement de 1'image du centre-viile reconstruit, 
la mise en valeur et la reconnaissance de 1'architecture des annees cinquante 
[pour] une meilleure lecture de la ville" cache mal, en fait, la necessite de 
percevoir autrement cette ville stigmatisee en raison meme de son originalite. 
L'inscription de toutes ces actions en faveur du patrimoine du 20eme 
siecle dans une convention triennale de developpement culturel entre l'Etat et la 
ville de Lorient leur confere, outre une ligne directrice mieux balisee, une 
certaine legitimite et surtout une envergure nationale enrichissante et 
dynamisante. La mise en valeur du patrimoine de la Reconstruction doit se 
poursuivre en s'appuyant notamment sur la recherche historique relative a cette 
periode, sur l'etude des archives des annees cinquante et sur l'organisation 
d'actions culturelles, expositions et colloques sur ce sujet. Un musee ou une 
structure parallele qui retracerait 1'histoire de la Reconstruction sous tous ses 
aspects et qui serait associe a un centre de documentation et d'archives 
constituerait, si les finances municipales pouvaient le permettre, le projet a long 
terme, veritable clef de voute de cette reappropriation. 
Cette (re)valorisation du patrimoine n'oublie pas les immeubles des 
annees trente, mais Lorient qui se sait et se veut ville portuaire privilegie 
actuellement un retour sur son histoire maritime, la Compagnie des Indes130 et 
VArsenal. La ville tente, par un reamenagement savant des rues, de reintegrer 
VArsenal dans son paysage urbain, contrairement a la tendance de 1950 qui, 
129d£s 1941, decision fut prise de construire des abris anti-aeriens betonnes sur le modele des bunkers 
allemands; certains subsistent encore, emergeant au milieu des batiments de la Reconstruction. 
130L'expression employee au singulier est devenue un terme generique qui designe le grand commerce 
transoceanique dans son ensemble, mais aussi, plus subtilement, la "splendeur de Lorient" au lBeme siecle 
et le passe mythique que les bombardements de 1943 auraient aneantis. 
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dans les actes de reconstruction, avait cherche a etablir une scission. Cest le 
meme principe qui a preside a la plantation d'arbres dont les essences se 
veulent allusion a la Compagnie des Indes. De meme, la "renovation", il serait 
d'ailleurs plus judicieux de parler de reconstruction, des immeubles du Quai de 
Rohan slnscrit dans une volonte d'offrir a Lorient une veritable fagade maritime 
et d'ouvrir la ville vers la mer. Une telle conception n'est pas loin de rejoindre les 
premiers projets de Georges Tourry, tout comme 1'integration de cet ensemble 
par la reduction de la hauteur des immeubles et la creation dllots 
d'habitation.Cette renovation de l'habitat s'est accompagnee d'un 
reamenagement des abords du port de plaisance, 
Mythes fondateurs de la ville de Lorient, la Compagnie des Indes et la 
Reconstruction sont, selon nous, les deux elements constitutifs de 1'identite 
lorientaise et, a ce titre, doivent figurer dans le fonds local de maniere 
privilegiee. Le choix de valoriser plus encore l'un ou 1'autre de ces mythes 
ancrerait la memoire locale dans deux directions radicalement opposees: 
valoriser la Compagnie des Indes risque d'apparenter la memoire locale a un 
sentiment nostalgique; au contraire, la Reconstruction figure une reconquete de 
soi bien plus dynamique et tournee vers 1'avenir. II ne nous appartient pas de 
faire ce choix; neanmoins, parce que la mediatheque devrait construire son 
identite et sa propre dynamique sur ce choix, nous voudrions exposer les 
quelques consequences determinantes de ce choix. 
2.4.2 Ville maritime ou ville reconstruite? Les enjeux du choix 
La question d'une reorganisation du fonds local et regional s'est posee 
des octobre 1995, a la suite d'une proposition de la bibliotheque de Nantes, 
etablir un pole associe eclate sur le theme des villes maritimes. Le conservateur 
actuel souhaiterait developper ce partenariat. Un fonds local articule sur la 
notion de patrimoine maritime et sur Timaginaire des voyages lui semble 
parfaitement repondre a la question du patrimoine et de Videntite de Lorient. 
Cette orientation repond, en outre, a la volonte de la municipalite qui, dans son 
programme politique de 1995, avait envisage Tidee de recentrer les actions 
culturelles autour d'un "fil conducteuf, la mer: "La mer, ses activites 
economiques, ses prospectives scientifiques, ses acteurs historiques, autant 
d'elements qui ont forge et forgent la personnalite lohentaise, autant d'elements 
qui peuvent servir de fil conducteur a l'animation culturelle du pays de Lorienf. 
Cette orientation est deja esquissee dans la salle Bretagne, puisque, depuis 
peu, un regroupement "les voyageurs et 1'imaginaire des voyages" s'est ajoute 
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aux autres regroupements; Pinscription de cette orientation dans un projet de 
pole associe lui donnerait une certaine assise financiere et culturelle. 
Toutefois, la salle Bretagne risquerait ainsi de devenir une "annexe" de la 
Bibliotheque Universitaire. En effet, depuis septembre 1996, TUniversite de 
Bretagne Sud a ouvert une maTtrise d'histoire qui privilegie 1'histoire des regions 
littorales. Or, il semblerait qu'un certain nombre des travaux proposes aient trait 
a 1'histoire de Lorient au 19eme siecle. La salle Bretagne va donc etre 
extremement sollicitee, cette annee, pour son fonds de periodiques anciens, 
seule source d'information sur le Lorient du 19eme siecle, aucune etude 
complete n'ayant jamais ete faite sur ce sujet. Bien loin d'affirmer qu'il faille 
exclure les etudiants des bibliotheques municipales, il nous semble pourtant que 
cette salle qui est deja tres engagee envers ces publics universitaires risque de 
rompre avec la logique de Vouverture a tous les publics. Par ailleurs, ce type de 
fonds est deja tres developpe dans beaucoup de bibliotheques du littoral, ce qui 
risque de renforcer les dangers de "pleonasme". 
L'inscription d'un fonds consacre au patrimoine lorientais des annees 
cinquante nous semble donc beaucoup plus interessante et profitable. La 
revalorisation du patrimoine architectural des annees cinquante et la 
commemoration du traumatisme de la guerre s'inscrivent pour Lorient dans "/a 
logique de fidelite a son histoire"131. La municipalite, par ailleurs, affirme que 
",../a sensibilisation a son patrimoine recent issu de la reconstruction, la mise en 
valeur de sa richesse constituent pour Lorient des elements fondamentaux 
d'une politique qui vise, au-dela de 1'amenagement uitain, a conforter une 
identite culturelle necessaire au developpement de la cite". C'est ainsi que ce 
patrimoine a deja fait Vobjet de nombreuses actions et manifestations 
culturelles132, conjointes a un plan de ravalement et de coloration des fagades 
du centre-ville133, et que ce projet a acquis une envergure nationale du fait de 
son inscription dans la convention de developpement culturel signee avec VEtat. 
II est d'autant plus necessaire de revaloriser ce patrimoine architectural qu'il est 
fortement deprecie et meconnu. Aux connotations positives que leur confere 
leur caractere historique, les architectures anterieures au 20eme siecle ajoutent 
une facilite de lecture due a leurs presentations et representations multiples, 
131Cette citation est extraite du programme politique de la majorite municipale, lors des elections 
municipales de 1995, a propos precisement du patrimoine herite de la Seconde Guerre Mondiale. 
132Notamment des projets associant des ecrivains et des photographes sur les themes de 1'Architecture de 
Reconstruction; les creations ont ete exposees dans les differentes structures culturelles de la ville, dont la 
mediatheque qui a accueilli, entre autres, Fexposition sur la reconstruction a 1'occasion du colloque des 
villes reconstruites et, plus recemment, une exposition photographique sur les blockhaus dans la ville. 
133Cette orientation culturelle est developpee dans la premiere partie de ce travail. 
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mais Parchitecture moderne, et plus particulierement Parchitecture d'habitat de la 
seconde moitie du 20eme siecle, n'offre pas une apprehension aussi facile. 
Patrimoine recent, meconnu par Phistoire et decrie par 1'esthetique, il exige une 
lecture intellectuelle qui ne slmpose pas a Pesprit comme une evidence. La 
bibliotheque peut jouer la un rdle initiateur et formateur, repondant un peu plus 
encore a sa vocation de lieu de transmission des savoirs, lieu des acces que 
nous avons evoque plus haut. Le patrimoine architectural de Lorient trouverait 
ainsi la cle de sa reappropriation, reappropriation d'autant plus difficile qu'elle 
est necessaire. En effet, la ville a longtemps souffert, et souffre encore, de cette 
image depreciative de ville reconstruite. 
Par ailleurs, axer la reorientation du fonds local sur ce patrimoine 
ancrerait plus encore la mediatheque dans ses missions de lecture publique. En 
effet, le patrimoine architectural de Lorient est un patrimoine quotidien, 
reellement populaire puisqu'il est inscrit en actes dans la ville. Ce patrimoine 
materiel, concret, toujours present pour tous du fait meme de sa materialite, ne 
peut que rencontrer les differents publics de la mediatheque, suivant le principe 
meme de la volonte d'appropriation qui preside aux usages de ce type de fonds. 
En effet, un fonds local construit sur la presentation du patrimoine local et 
1'imaginaire qui nourrit ce patrimoine ou s'en nourrit attirera et les publics en 
quete d'appropriation vers des sujets beaucoup plus ouverts que 1'objet de leur 
premiere visite134 et les publics venus chercher une documentation sur cette 
epoque qui, de fait, se tourneront vers ce patrimoine local un peu meprise. C'est 
une double dialectique de Poffre et de la demande qui s'instaurerait ainsi. 
Cette dialectique pourrait aussi s'eriger dans un fonds plus oriente vers le 
patrimoine maritime, et par la-meme justifier son developpement, mais il faut 
remarquer que le patrimoine maritime n'a pas cette omnipresence materielle de 
Parchitecture des annees cinquante et sa revalorisation n'est pas necessaire, 
comme peut Petre celle du patrimoine de la seconde moitie du 20eme siecle. Or, 
1'association de ce patrimoine avec des documents relevant de sciences plus 
legitimees, comme les beaux-arts, 1'histoire de Part ou Phistoire en general, 
contribuera incontestablement a le revaloriser, tout en permettant un reel 
apprentissage de sa lecture. Enfin, un tel fonds serait unique et permettrait, de 
ce fait, a la mediatheque d'asseoir sa toute jeune legitimite. 
134En effet, on a constate que les usagers des fonds locaux montrent une absence quasi absolue de 
reticences face aux difficultes que peuvent soulever certains documents si ces documents concernent 
"1'objet local". 
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CQNCLUSIQN 
Plus que toute autre collection, le fonds local et regional ne peut 
se concevoir independamment de la bibliotheque dans laquelle il s'inscrit, qui, 
elle-meme, s'inscrit dans le tissu social, culturel et politique de la communaute 
qu'elle sert. L'observation de la salle Bretagne de la mediatheque de Lorient 
confirme d'une maniere non equivoque cette premiere affirmation. Element 
fondateur de la bibliotheque, le fonds local et regional est aussi essentiel a son 
identite et a 1'identite de la collectivite qu'il represente. De ce fait, il constitue les 
veritables premices de toutes les collections de la bibliotheque. A cette definition 
proposee par la profession135, nous souhaiterions ajouter les quelques 
remarques que nous a inspirees 1'observation de la salle Bretagne de la 
mediatheque de Lorient. Trois principes necessaires articulent l'ensemble de 
ces remarques, formulant ainsi une regle des trois necessites: la necessite 
d'une bonne definition, la necessite d'un travail congu en reseau, la necessite 
d'un certain recul reflexif. 
II est indispensable, nous semble-t-il, que la definition de 1'aire 
geographique que doit representer le fonds local et regional et celle des 
documents locaux et regionaux soient beaucoup plus approfondies qu'elles ne 
le sont aujourd'hui dans les propositions faites par les etudes relatives a ce sujet 
et/ou par les professionnels. Cette definition ne peut etre elaboree que dans une 
concertation generale et un travail d'equipe entre les differents responsables de 
ce type de fonds. 
La necessite d'un travail en reseau ne doit pas seulement etre envisagee 
pour 1'elaboration d'une veritable definition de la charte des acquisitions, 
definition qui doit autant porter sur les criteres geographiques et identitaires que 
sur les supports, genres et objets de la representation locale; le travail en 
reseau est aussi necessaire parce qu'il permettra de serier 1'aire geographique 
et ses limites pour une meilleure prospection et collecte des documents. Une 
telle entreprise assurerait un reel quadrillage du territoire et une exhaustivite 
presque absolue. L'expression "travail en reseau" sous-entend bien evidemment 
un travail de concertation entre les bibliotheques et les differents organismes de 
documentation, mais aussi un contact permanent entre les differents acteurs de 
la creation locale et regionale: les editeurs, les fournisseurs, les associations... 
L'essentiel de cette definition est fondee sur les travaux de B. Callenge,/„espetites bibliotheques 
publiques, Lespolitiques d 'acquisition et P.-A. Svren, La bibliotheque localement universelle, BBF, T.40, 
n°3, 1995. p 8-15 . 
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Acteurs principaux de la dynamique culturelle et identitaire d'une region, les 
meconnaitre serait une negation de cette identite et du patrimoine qu'elle cree. 
II nous semble egalement imperatif que le ou les responsables des fonds 
locaux et regionaux questionnent constamment leurs pratiques et cherchent a 
expliciter, a leurs propres yeux comme a ceux des usagers, la representation de 
1'identite et du patrimoine local et regional qu'ils proposent, sans etre aveugles 
par leur propre representation et/ou subjectivite. Ce type de fonds, parce qu'il 
doit refleter la dynamique identitaire de la communaute, ne peut pas et ne doit 
pas etre envisage comme acquis et statique dans ses definitions. Bien au 
contraire, a 1'image de son objet, il doit etre constamment en mouvance, 
dynamise par ses usagers et ses non-usagers, qui, a leur maniere, traduisent 
son inadequation partielle. Sa definition meme en fait d'office un fonds 
patrimonial; il faut donc qu il soit congu comme representatif d'une identite en 
mouvement, en perpetuelle quete d'elle-meme. Cest cette evolution et ces 
mouvements qui sont peut-etre les plus essentiels aux usagers futurs, qui 
interviennent ainsi, des aujourd'hui, dans la constitution et les missions de ce 
fonds. Enfm, parce qu'il est inscrit au coeur de la bibliotheque, le fonds local et 
regional doit etre pense et inscrit au coeur meme des collections, et non comme 
une excroissance erudite ou facile. II est peut-etre 1'element le plus attractif 
d'une bibliotheque, bien au dela des supports et des medias auxquels on 
attribue generalement cette fonction, dans le sens ou il est le seul domaine 
reellement communautaire et que les difficultes d'apprehension et de 
comprehension de son objet sont rarement redhibitoires; il doit (enfin!) etre 
valorise et anime dans une logique de lecture publique et de formation, et non 
plus seulement dans une logique patrimoniale et erudite. Ainsi, il (re)trouverait 
son veritable role de "colonne vertebrale de la bibliotheque". 
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ANNEXES 
ANNEXEA 
ll med iath8(|U6 (Cette prSsentation est extraite de la plaquette de pr^sentation distribuee en 1992) 
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1 
2.descriptifs et surfaces 
SURFACE HORS CEUVRE NETTE : 3 900 m2 
SURFACE UTILE : 3 500 m2 
DETAIL SURFACE UTILE : 
Accueil: 
Adultes et Adolescents : 
Dont livres et periodiques: 
Documentation Regionale : 
Cafe litteraire : 
Image et Son - Nouvelles Technologies : 
(y compris Auditorium et Salle de formation 
aux langues et a la micro informatique) 
720 m2 
80 m2 
50 m2 
550 m2 
400 m2 
1 400 m2 
Section Jeunesse : 700 m2 
Services Internes : 
(Magasin, Administration, Catalogage, 
Equipement, Reliure, Reparation) 
750 m2 
Divers : 250 m2 
(Circulations, Sanitaires, Locaux Techniques) 
SERVICES INTERNES 
Installes sur les niveaux superieurs de la Mediatheque, les services internes se 
repartissent en differents espaces affectes au stockage pour les magasins, au 
travail administratif pour les bureaux, aux differentes phases de traitement des 
documents neufs ou anciens : deballage, enregistrement, catalogage par sai-
sie informatique, equipement, ••••• reliure, reparation. 1'atelier 
de reliure permet en outre l'accueil de stagiaires. 
2 
3.calendrier du proaramme de construction 
cout de requipement 
CALENDRIER QUELQUES CHIFFRES 
MEDIATHEQUE 
1990 
Ecriture du programme (achevefin decembre) 
20 decembre 1990 
Decision du Conseil Municipal de realiser 
la Mediatheque a L'Orientis dans le cadre 
d'une MaTtrise d'Ouvrage Deleguee a la 
SEMAEB. Approbation du programme. 
Fevrier 1991 
Approbation de PAvant-Projet Sommaire. 
Mai 1991 
Consultation des entreprises.' 
Juillet 1991 
Debut des travaux sur la dalle pre-existante 
Aout1992 
Livraison du batiment. 
Aout a novembre 1992 
Amenagement des equipements. 
5 Decembre 1992 
Inauguration. 
INFORMA TISA TION 
Aout1991 
Choix du logiciel 
Janvier 1992 
Formation du personnel 
Fevrier 1992 
Demarrage de la saisie 
juillet a decembre 1992 
Renforcement de 1'equipe par 6 vacataires 
POPULATION DE LORIENT : 62 000 h 
POPULATION DU DISTRICT : 150 000 h 
MEDIATHEQUE 
COUTS TTC 
- Acquisition (coristmction et charge fonciere) 27 500 000 
- Equipement 5 000 000 
- Informatisation du reseau 2 100 00 
FINANCEMENT 
Subventions 
- Etat Construction 10 060 00 
Equipement 1 890 00 
- Departement Construction 1 000 000 
Equipement Demande en cours 
Fonds compensation TVA 5 097 000 
Part ville 14 453 000 
INFORMA TISA TION DU RESEAU 
- Materiel et logiciel 2 100 000 
- Subvention Etat 350 000 
ACQUISITION DE DOCUMENTS 
-1991 Ville 700 000 + 300 000 CNL* 
- 1992 Ville 1 200 000 + 300 000 CNL* 
* Centre National des Lettres (subventions pour le d§veloppement des coliections en vue 
de i'ouverture de la Mediaiheque). 
PERSONNEL 
Creations de postes : 
- 2 bibliothecaires - 6 assistants de conservation 
- 2 agents du patrimoine - 3 agents d'entretien 
Effectif global sur le reseau : 
43 agents (26 a la Mediatheque), dont : 
- 2 conservateurs - 3 bibliothecaires 
- 17 assistants de conservation 
- 12 agents du patrimoine 
COLLECTIONS (Reseau) 
- 150 000 livres - 250 periodiques 
- 3 000 disques compacts - 5 000 cassettes audio 
- 1 000 videos - 60 logiciels - 7 CD ROM 
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ANNEXEC 
estimation 95 
Cout analvtiaue du reseau de bibliotheques 
Charses de Personnel 
Filiere culturelle 
Filiere administrative 
Filiere technique: 
- agents non aflectes k 1'entretien 
- agents titulaires affectes a 1'entretien 
- agents horaires affectes a 1'entretien 
Autres 
Frais d'administration senerale 
Fonctionnement du reseau 
Fournitures de bureau (scc 463 et scc 464) 
Autres fournitures (scc 465) 
Documentation (scc 2859) 
Entretien matdriel, outillage (scc 468-credits DTT) 
Entretien matdriel, outillage (scc 2125) 
Acquisition materiel, outillage (scc 469) 
Frais d'impression (scc 471) 
Frais de transport (scc 2177) 
Prestations de service (scc 472) 
Produits pharmaceutiques et d'hygiene (scc 459) 
Redevance televiseurs (scc 11088) 
Assurance responsabilite civile (estim. DAFJ) 
Interventions CTM pour expositions : 
Main d'oeuvre (57 h a 145 F) 
Fournitures 
Charges liees aux vehicules : 
Location express • 
Bibliobus (y compris immatriculation) 
Carbuiants (scc 462) 
Assurances + vignettes 
Fonctionnement des batiments 
Produits d'entretien menager (scc 2255) 
Interventions CIM (283 h a 145 F) 
+ fournitures (scc 202) 
Charges de co-propriete (scc 216 - DGAU) 
Ascenceurs - securite incendie (scc 220 - Energie) 
Onduleur (scc 11143) 
Nettoyage vitres (scc 13444) 
Electricite (scc 223) 
Eau + assainissement (scc 224 / 228) 
Gaz (scc 226) 
Fuel 
Assurances des locaux (estimat DAFJ) 
Interets des emprunts Mediatheque 
TOTAL DES CHARGES 
S 050 330 
5 088 693 
885 059 
881 923 
1 068 774 
91483 
34 398 
805 033 
1817 052 
39 750 
205 236 
1 302 560 
39 033 
34314 
10 692 
37 405 
3 911 
77 384 
822 
4 020 
26 000 
8 265 
1 136 
15 270 
(P.m. :179.459) 
5 077 
6 177 
1 671 442 
9 451 
41 035 
16 962 
31066 
44 994 
73 943 
16 825 
123 636 
12 069 
39 810 
8 869 
9000 
1 243 782 
12 343 857 
65.22% 
6.52% 
14.72% 
mvesbssement 
13.54% 
ANNEXED 
kgS-gfltcees-etJgs Dr§ts en 139* 
1995 janv 40415 31004 
fev 39377 32583 
mars 38179 31988 
avril 35494 29921 
mai 34883 27464 
juin 30495 26890 
juitl 19625 19465 
aout 17462 19785 
sept 32210 34100 
oct 39351 34632 
nov 48204 35253 
d6c 31501 30668 
total 1995 407196 353753 
nombre d'entrees d la M6diathfeque /nombre de prets en 1995 
50EXX5 Xtifz.y:;;:; 
•&wm§w 
mMmm® mmm$ 30000 
25000 • m 
10000 
-S6rie1 
S6rie2 
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ANNEXEE 
LesJioraires du mspan on iQQc 
MARDI g MERCREDI g JEUDI IVENDREDI  SAMEDI 
MEDIATHEQUE * 13h -18h30 13h-18h30 lOh- 18h fermeture 
hebdomadaire 
13h -18h30 lOh-18h 
KERYADO 
KERVENANEC 
fermeture 
hebdomadaire 
14h30-18h30 lOh - 12h 
14h-18h30 
14h30 - 18h30 14h30- 18h30 lOh - 12h 
13h30 -17h30 
LES SALLES JEUNESSE ET BRETAGNE SONT FERMEES LE LUNDI 
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ANNEXEF 
Les tarifs des abonnemenfs en 
PRET 
\UX ABONNES 
TARIFS ADULTES 
LOREENT 
TARIFS ADULTES 
HORS LORIENT 
RARIFS SCOLAIRES 
ETUDIANTS 
(14 ans - 24 ans ) 
TARIFS - 14 ans 
TARJOFS REDUITS 
FORF 
4 doc. jmprimes 
65 
110 
25 
10 
20 
FORFAITB 
4 doc. imprimis 
2 doc. sonores 
125 
215 
70 
70 
60 
FORFAITC 
4 doc. imprim6s 
2 doc. sonores 
2 videos 
240 
370 
120 
FORFAITD 
4 doc. imprimes 
2 doc. sonores 
2 videos 
acces logitheque 
270 
430 
150 
* Tarifs r6duits : demandeurs demploi, appeles du contingent, + de 65 ans non imposable . 
10 
Guide 
du 
Dislriel 
PLOUAY 
QUiSTlNIC 
&/ BAUD, CAIAN CLEGUER 
y 
INZINZ 
LOCHRIS 
\ 
Languidic 
r - Wi 
CAUD 
mune associee 
NDIRION 
Voie txp 
Roules 
deparlemenloies VANT 
Limile de commune 
STANG 
MIQUEUC 
f 
Go'fs 
Pcfis de Pioisance 
1 Cenlres de Secoufs 
2 Gorogesde Bus 
3 Uvr.e de compocfoge 
des Ordures Mer.ogetes 
4 Cenfre d^enbu-sser.enf 
des Oidues Menogeres 
5 Dechelteries 
6 Po-c Oteonique de Kerc 
7 Rives d j Ter 
DISTRICT DU 
. PAYS DE lORIENT 
6&UIPEMENTS DU DISTRICT 
1 Porc des Expcsiiicns 
2 Po'C d'Achviie ou reserves foncieres 
poi-f les enlfeprises 
3 Cenire d'accceil des Gens du Voyage 
ANNEXEH 
Les bibliotheques du District de Lorient 
BRANDERION, bibliotheque relais 
CAUDAN, bibliotheque municipale 
CLEGUER, bibliotheque municipale 
GAVRES, bibliotheque relais 
GESTEL, bibliotheque municipale 
GROIX, bibliotheque relais 
GUIDEL, bibliotheque municipale 
HENNEBONT, bibliotheque municipale 
INZINZAC-LOCHRIST, bibliotheque municipale 
LANESTER, bibliotheque municipale 
LARMOR-PLAGE, bibliotheque municipale 
LORIENT, bibliotheque municipale 
PLOEMEUR, bibliotheque municipale 
PONT-SCORFF, bibliotheque relais 
PORT-LOUIS, bibliotheque municipale 
QUEVEN, bibliotheque municipale 
RIANTEC, bibliotheque relais 
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ANNEXEI 
Uorganisation des taches de la salle Bretagne 
1 
Tachcs assuiies 
par le personnel 
titulaire 
FONDSBRETAGNE Cat6gorie A: 1 agent 
T&ches actuelles (en nombre d'heures var semaine): 
Cat6gorie B: 15 agent 
achat du fonds contemporain 4.25 
traitcment dufonds contempoiain 4 
pr& cntre biblioth£ques 10 
serviccpublichall ms 
service public salle 27 
photocopicuse du hall 4 
magasinage 0 
dcmande de communication de documents en magagiti 13 
rangement 0 
mcidence des cong6s 16gaux 10 
acquisition ,traitement ct conservation du fimds nneiftii 0 
Nombre d'heures : 87.50 
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ANNEXEJ 
Les rearoupements thematiques de la salle Bretaqne 
Voyages, voyageurs et aventuriers 
Geographie 
Prehistoire 
Celtes et Armoricains 
Histoire de la Bretagne 
Moyen-age 
L'Etat breton 
La Revolution 
Le XlXeme siecle, la Guerre 14, le XXeme siecle 
La Bretagne contemporaine 
Finistere, Comouaille 
Le Leon 
Cotes d'Armor et Tregor 
lles et Vilaine, Rennes, Saint-Malo 
Morbihan 
Pays de Lorient 
Pays de Vannes 
Loire Atlantique Nantes 
Vie politique 
Droit 
Environnement 
Cuisine 
(Sante) 
Agriculture et peche 
Voies de communication 
Techniques et Industries 
Sciences sociales 
Economie 
Ecoles 
Folklore, vieux metiers 
Traditions et Folklore 
Religion 
14 
Pays celtiques 
Arts 
Celtes, Bretagne 
Architecture 
Fontaines, chapelles, abbayes 
Demeures 
Chateaux et manoirs 
Sculpture, monnaies, faience, orfevrerie 
Arts populaires 
Peinture 
Biographie, dictionnaire de la Bretagne 
Noms de famille 
Photos 
Festivals 
Musiques celtes 
Sport 
Bandes dessinees en breton 
Albums pour enfants 
Textes litteraires. 
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ANNEXEK 
Les periodiques presents dans la salle Bretagne 
AL LANV 
AL LIAMM 
AN DASSON 
AN DOERE 
ANNALES DE BRETAGNE ET DES PAYS DE L'OUEST 
AR FALZ 
AR MEN 
AR SONER 
ARMOR MAGAZINE 
AVENIR DE LA BRETAGNE 
BREMAN 
BRETAGNE DES LIVRES 
BRETAGNE ECONOMIQUE 
BRUD NEVEZ 
- BULLETIN DE LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DU FINISTERE 
BULLETIN DE LA SOCIETE D'ARCHEOLOGIE ET D'HISTOIRE DU PAYS DE 
LORIENT 
BULLETIN DE LA SOCIETE POLYMATHIQUE DU MORBIHAN 
CAHIERS DU FAOUEDIC 
CAHIERS DE L'ILE DE GROIX 
CAHIERS DE L' IRQISE 
CAHIERS DU PAYS DE PLOEMEUR 
CHASSE MAREE 
EAU ET RIVIERES DE BRETAGNE 
ETUDES CELTIQUES 
EVIT AR BREZHONEG 
JOURNAL DES BRETONS DE PARIS 
KREIZ : ETUDES SUR LA BRETAGNE ET LES PAYS CELTIQUES 
LETTRE DE LA REGION BRETAGNE 
LORIENT MAGAZINE 
MEMOIRES DE LA SOCIETE D"HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE DE BRETAGNE 
MIL BOUTON 
MUSIQUE BRETONNE 
OCTANT 
PENN AR BED 
LE PEUPLE BRETON 
REPERES ECONOMIQUES (Chambre de Commerce et dlndustrie du Morbihan) 
RESEAU 
SKOL VREIZH 
STERENN (Actualites culturelles de bretagne) 
TIEZ BREIZ 
VIVRE AU PAYS 16 
VIVRE ICI 
ANNEXEL 
Le fonds patrimonial de la mediatheque de Lorient 
- Nom du fonds. origine : Imprimes du fonds generaJ 
- Nombre et tvpes de documents : 731 volttmes anciens dont 164 anterieurs a 1801. 
- Analvse du fonds : cadre chronologique, ventilation par siecle : 
titpes - volumes 
XVIIe siecle 5 6 
XVIIIe siecle : 57 158 
1801-1850 65 177 
1851-1914: 393 825 
Total (1601-1914) 518 1166 
# Langues : frangais ; breton aires geographiques : France, Bretagne ; matieres : 
litterature, histoire 
#Documents locaux : 
- Coutume de Bretasne. 1621; Histoire de Bretaene. 1638. 
- Recit veritable de ce qui s'est passe a Blavet. maintenant dit le Port-Louvs. Entre 
Mgr. le Duc de Vendosme. & M. le sieur de Soubize. Avec la sortie du sieur de 
Soubize et sa retraite sur la mer. - A Paris, Chez Jean Martin, 1625. - 15 p. 
- MORICE, Dom, Histoire ecclesiastiaue de Bretasne. 1750. 
- MORICE, Dom, Histoire de Bretaene. 1750. 2 vol. 
- Les Tacobins de 1'Orient ou la Gigantoiacobinomachie. - [s.l.], 1795. - 95 p, 
- JEGOU, Frangois, Histoire de la fondation de Lorient. - Lorient, Ad. Lesnard, 1870. 
- JEGOU, Francois, Histoire de Lorient. port de guerre : 1690-1720. - Vaiuies, Libr. E. 
Lafolye, 1887. 
# Documents divers : 
- RONSARD, P. de, [Oeuvresj. 1620. 2 vol.; AVTLA, Jean d\ Oeuvres. 1673. 
- DE THOU, Histoire universelle. 1734. 26 vol. 
- Traite du navire. 1746 ; Traite de ... I'art... de la corderie. 1747 ; Nouveau traite de 
navigation contenant la theorie et la pratiQue du pilotage. 1759. 
- Essai sur 1'education de la noblesse. 1748 ; LESAGE, Oeuvres. 1783.15 vol. 
- LA FONTAINE, Fabies choisies. 1755. 4 vol. [edition dire des Fermiers generaux]. 
- Histoire philosophiaue et POiitiQue. 1764. 6 vol. + 3 vol. de Suppiement ...1781. 
- L'Espion devalise. 2eme ed. Londres, 1783 ; L'espion anglnis. Londres, 1784. 10 vol 
- Recueil de memoires pour le roilier. 1786. 
- Troisieme vovage de Cook. 1785. 3 vol. + 1 vol. de cartes & figures 
- Vovage dans 1'hemisphere austral. 1796. 8 vol. 
- Instruction sur I'etablissement des Comites de ia Convpnrinn 1792. 
- 1 recueil constitue de 11 brochures revolutionnaires (1792). 
- ESQUIRROS, A., Histoire des Montagnards. - 1847. - 2 vol.; FEVAL, Paul Tribunaux 
secrets. 4 vol. ' 
- LAMARTINE, Oeuvres. 1855-1865. 26 vol.; CHATEAUBRIAND, Oeuvres, 1861. 20 vol. 
f°nds : Inventorie, catalogue, poursuivi, non reproduit, non pris en 
compte par des etudes, repertoires ou catalogues coilectifs. 
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- Analvse du fonds : 
MANUSCRTTS . 5 voL manuscrits de Frangois Jegou (juge de Paix a Lorient qui publia plusieurs 
ouvrages consacres a 1'histoire de Lorient) : "Histoire de Loiient : recueil de 
preuves' [ca. 1870]. 4 vol. de pieces d'archives originales ou retranscrites et 
"Ephemendes historiques lorieataises : recueil de documents, extraits de pieces, 
notes,... donnant pour chaque jour de 1'annee, un ou plusieurs falts de 1'histoire 
generale de Lorienf.de 1888. 1 vol. de 936 ff. contenant 1325 articles composes a 
partir des 4 volumes precedents 
-1 "dossier" Auguste Brizeux (poete breton et Inspecteur des monuments 
historiques, ne a Lorient le 12 septembre 1803) qui contient plusieurs pieces 
distinctes : 2 carnets de route tenus par Brizeux lors de ses "Tro-Breiz" en 1835 et 
1836 ; un recueil de correspdtidance Alfred de Vigny-Auguste Brizeux, un recueil 
de poesies (poemes autographes de Vigny, P6trus Borel, etc...) "offertes" a Brizeux ; 
un recueil autographe de poesies de Brizeux et un carnet d'autographes 
-,Etat du fonds :inventorie, pris en compte par le Cat. een. des mss., t. XXIV, p. 263. 
PFRIODTOIJP5 Nombre et tvpes de documents : 48 titres de periodiques anterieurs a 1915 ; presse 
locale et regionale 
- Analvse du fonds : cadre chronologique, ventilation par siecle : 
titres 
XVIIIe siecle : 1 
XlXesiede (1801-1850) : 4 
XlXe siecle (1851-1900) : 30 
XXe siecle (1901-1914): 13 
#^Langues : frangais (a 1'exception d'un titre en breton "Dihunamb") ; aires 
geographioues : Morbihan, Bretagne, # Matieres. themes : journaux d'information 
generale et politique. 
# Elements de description des collections : 
* L'AbeiIIe de Lorient : 1850-1857 ; 1859-1872 ; L'Avant-garde du Morbihan : 14 
fevr. 1897- 3 avr. 1898 : L'Avenir de la Bretagne.... : 1887-1890 ; 1896-1901 ; 
L'Avenir du Morbihan : 1878-1890 (lacunes) ; Le Biniou : 1893-1894 ; La Bretagne : 
sept 1886-sept 1887 ; La Classe ouvriere de Lorient: 5 mars 1902-27 avr. 1902 ; Le 
Courrier de Bretagne : 1859-1886 (lacunes) ; Le Courrier des campagnes.... : 1872-
1907 (lacunes) ; La Croix du Morbihan : 1893-1906 (lacunes) ; La Deperhp Hp 
•Lorient • 13 mai 1900-juin 1902 ; Dihunamb : 1905-1941 ; L'IndependanrA 
republicaine . 1912-1914 ; Journal de Lorient: 1847-1848 ; Le Morbihannais : 1879 • 
1881-1886 ; 1896-1899 : Le Nouvelliste du Morbihan : 1887-1896 ; 1898-1906 ; 1908-
1941 ; Le Phare de Bretagne : 1879-1896 ; Le Rappel du Morbihan. Tournal des 
democrates bretons : 30 avr.1899-13 mai 1900 ; Le Rannel dn Mnrhihan in„m,i 
socialiste hebdomadaire : 1912-1914 ; 1927-1938 ; 1950 ; 1954-....; Revue^eBretagne 
et de Vendee : 1857-1886 ; Le Telegramme. Tournal d'armonces et de reclames... -~21 
dec. 1891-14 oct. 1893 ; L'Union agricole du Finistere : nov. 1885-mars 1886 ; 
L Union liberale du Morbihan : 1905-1907 ; L'Union republicaine du Morhihan • 
1911-1914. •' 
Titres nationaux : 
" Mercure de France : 1742-1756 (lacunes) ; 1903-1910 ; 1935-1937 (lacunes) • 
1947 ; L'Illustration : 1859 ; 1865 ; 1870 ; aout 1914-1918 : Revue des nPnv-MnnriW • 
1849-1912 (lacunes) ; 1948-.... ; BLANC, Louis, Le Nouveau monde. iournal 
historique et politioue. -. 1849 (Contient les 12 premiers numeros). 
*-£tat du fonds : inventorie, catalogue, poursuivi, non reproduit, pris partiellement 
en compte par Bibliographie de la presse francaise noiirinnP d'informarinn 
generale. 1865-1944 : fasc. 56. Morbihan mr Nrirni» rni.oi 
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ANNEXEM 
Les Compagnies des Irides au 17eme et 18eme siecle. 
La creation de la premiere Compagnie des Indes, en 1664, est un acte 
eminemment politique. Cette initiative de Colbert a pour volonte affichee 
d'approvisionner la France en denrees asiatiques (etoffes, epices, bois, 
porcelaine), mais repond, en fait, au souci de concurrencer, voire de ruiner, le 
commerce de la Hollande. L'Etat est actionnaire pour un tiers et llnstallation de 
cette compagnie a Port-Louis resulte d'un ordre de Colbert lui-meme. Cette 
premiere Compagnie prospere, mais quitte Lorient pour Saint-Malo entre 1703 
et 1706. 
La deuxieme Compagnie des Indes, dite Compagnie d'Occident et 
appelee ensuite Compagnie perpetuelle des Indes, sinstalle a Lorient en 1719 
en reprenant a la Marine, c'est-a-dire au Roi, toutes les installations du port. 
Cette compagnie est une realisation du nouveau systeme de finances voulu par 
le Regent, d'apres les idees de Law. Unie a la Banque Royale, disposant de 
fonds tres importants, la Compagnie entreprend une politique d'armement 
considerable et, rapidement, Lorient devient le centre unique de toutes les 
activites metropolitaines de la Compagnie : constructions navales, armement, 
desarmement, entreposage de marchandises et, a partir de 1735, vente de 
cargaisons, ce qui va profondement marquer Tavenir de la cite, desormais 
equipee d'une organisation commerciale et financiere. La deuxieme Compagnie 
represente 51 a 63% des emplois directs, ce qui fera dire a Bernardin de 
Saint-Pierre en visite : "Le peuple de la ville ne connait d'autre maitre que la 
Compagnie". L'equilibre precaire de cette economie est particulierement 
sensible lors des guerres qui provoquent de brutales baisses d'effectifs et de 
violents mouvements de protestation tres vite reprimes. De plus, a partir de 
1763, la Compagnie connait des difficultes economiques dues a un relatif 
desengouement pour les produits qu'elle importe. En 1769, la fin du monopole 
accorde a la Compagnie sonne le glas de Tentreprise et, dans une moindre 
mesure, le declin de Lorient. 
La troisieme Compagnie des Indes, dite Compagnie de Calonne, creee 
en 1785, est aussitot en butte aux hostilites les plus variees et elle multiplie les 
maladresses au point de se voir retirer son privilege en 1790. Elle continue 
cependant a armer a Lorient jusqu'en 1793. 
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ANNEXE N 
L'Arsenal au 17eme et au 18eme siecle. 
Des 1669, sur decision de Colbert qui veut, entre Brest et Rochefort, un 
arsenal capable de porter secours aux batiments de guerre, Lorient devient le 
principal lieu de desarmement pour les vaisseaux de la Royale. En 1690, 
Port-Louis, dont Phistoire est indissociable de celle de Lorient depuis 1664, 
devient chef-lieu d'un departement maritime de la Marine Royale, puis, en 1692, 
port obligatoire de l'amiraute de Hennebont et de Vannes. 
A partir de 1720, la cite devient ville de garnison et se voit pourvue d'un 
gouverneur militaire. C'est aussi le port ou embarquent les armees coloniales, a 
partir de 1760. A toutes les troupes de PEtat et de la Marine qui sejournent a 
Lorient, il faut ajouter les troupes privees de la Compagnie. 
En 1770, apres la disparition de la Compagnie, la garde du port passe 
aux troupes royales et VArsenal devient propriete royale. 
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ANNEXEO 
Questionnaires 
L'identite de la bibliotheque/de la salle Bretaane. 
*Ci-dessous figurent les quelques options fondamentales de toute 
bibliotheque. Pouvez-vous me dire si votre bibliotheque/la salle Bretagne les 
met en pratique, pourquoi et comment? 
Permettre 1'acces a 1'information 
Respecter les choix du lecteur adulte 
Encourager la formation du citoyen 
Participer a la lutte contre 1'ignorance et l'obscurantisme 
Organiser la memoire 
Transmettre des contenus et des traces 
La bibliotheque comme service territoriale 
*Quels sont, selon vous, les objectifs de la municipalite concernant la 
mediatheque/la salle Bretagne 
Etes-vous satisfait du budget alloue a votre etablissement/votre secteur? 
*La municipalite privilegie-t-elle son territoire? 
*Les dernieres elections municipales ont-elles ete l'occasion, pour la 
bibliotheque, d'une plus grande attention de la part de la municipalite? 
*Quel est selon vous 1'espace territorial de la bibliotheque/la salle 
Bretagne? 
La bibliotheque comme service culturel et educatif 
Quelles sont les actions de la bibliotheque/salle Bretagne en faveur de la 
creation et en reponse a son role de lieu de decouvertes? 
Quelles sont les partenariats de la Bibliotheque/salle avec les autres 
etablissements culturels de la ville, avec les autres centres de documentation ou 
les autres bibliotheques? 
Le role de la bibliotheque 
Le patrimoine 
Qu'est-ce que, selon vous, le patrimoine ecrit? 
*Quel patrimoine pour Lorient? 
*Quel patrimoine pour la bibliotheque de Lorient? 
21 
La memoire 
*La bibiiotheque/salle Bretagne est-elle un lieu de memoire? 
*La bibliotheque/salle Bretagne fait-elle ou doit-elle faire la 
memoire? 
La formation 
Quelle est 1'attitude de la bibliotheque/saile Bretagne en faveur ou 
face aux publics etudiants et lyceens? 
*La bibliotheque/salle Bretagne est-elle une maison commune? 
Si vous deviez fermer un secteur lequel et poutquoi? 
Si vous deviez developper un secteur, lequel et pourquoi? 
De ces deux termes, bibliotheque ou mediatheque, lequel preferez-vous? 
On parle souvent de bibliotheque patrimoniale ou bibliotheque savante ou 
bibliotheque populaire, laquelle de ces expressions aimeriez-vous appliquer a 
votre bibliotheque/salle? Pourquoi et comment y parvenir? 
La salle Bretaane 
*Quelles sont les caracteristiques de la salle Bretagne, selon vous? 
quelle est, selon vous, la definition la plus exacte du fonds local? 
Quelle est, selon vous, la definition la plus exacte du fonds regional? 
Quelles distinctions faites-vous entre le fonds Bretagne, le fonds regional 
et le fonds local? 
Quelles sont les delimitations geographiques du fonds local, du fonds 
regional, du fonds bretagne? 
*Quelle est votre perception de cette salle? 
*Quelle est la fonction, le role, la definition, de ce fonds dans la 
bibliotheque? 
*Quelle est la fonction, le rdle, la definition, de ce fonds en matiere de 
memoire/identite locale? 
Quelle est la fonction, le role, la definition, de ce fonds en matiere de 
culture/identite bretonne? 
*Quels sont vos projets et objectifs pour ce secteur? 
Les questions precedees d'une etoile ont egalement ete posees a 1'attache a la Direction 
Generale du Developpement Culturel. 
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